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La Liberté de cette sem 
seront visitées par les délégŸ 
20 et 27 septembre. Par 

à (favers toute la prov! 
somme, nous voici arrk 
de l'Association. 


I'est urgeni da 


AUX CHOMEURS. 


secours aux chômeurs sera d'environ! 
Jecours directs payés en nature — Du| 
diat pour 7,945 sans-travail de Winnipeg 


année est d'uné” à une conférence 


droit de s'illusotre le gouvernement 
sement de 1fe l'Union des Municipa- 
et dans te difices légisiatifs, que le 
« fourni par je gouvernement 
du Manitoba pour le secours aux chà- 
meurs sera de $2,500,000, c'est-à-dire 
deux fois celui dé l’année dernière. 

Bi l'on jaciut la contribution du Do- 
minion et des municipalités, la somme 
totale disponible pour aider aux sans- 
travail sera d'environ $6,000,000. 

Les représentants de la province à 
cette réunion étaient le premier mi- 
nistre John Bracxen, l'hon. W.-R. 
Clubb, l'hon. W.-J. Major, l'hon. Ro- 
Lert Hoey, l'han. Albert Préfontaine, 
l'hon. D.-L. McLeod et M. ‘A. Mac- 
Namara. 


1 Ÿ* PETL 


Entente sûr dix points 

Voici les principaux points de l'en- 
tente . 

1. Le coût des projets de secours 
tera: fédéral, 50 vour cent; provin- 
cial, 30 pour cent: inunicipal, 20 pour 
cent. 

2-—Secours directs: fédéral, 50 
pour cent; provincial, 25 pour cent; 
municipal, 25 pour cent. 

3.—-L'exécutif a unanimement en- 
dossé la demande du gouvernement 
provincial pour que les régions agri- 
coles sud-ouest du Manitoba reçoi- 
vent les mêmes mesures de secours 
que les districts affectés par la séche- 
resse en Saskatchewan. 


4-Læ secours direct sera payé en 
rature et non en argent, et on deman- 
dora à ceux qui le recevront de tra- 
vuiller pour la valeur du secours 
donné. 


5.—On fera tous les efforts possi- 


bles pour tenir les écoles rurales ou- 
[Let pendant 10 mois. 

6—-Le gouvernement du Manitoba 
insistera auprès du fédéral pour que 
T6 pour cent des secours aux chô- 
meurs de passage soient payés par le 
fédéra] et 25 pour cent par les muni- 
cipalités, 

7-—-L'exécutif ce l'Union des Muni- 
cipalités est d'avis que la contribu- 
tion provinciale soit limitée à $2,500.- 
000. 

8.—I1 a été convenu que les pro- 
grammes de travail devraient être 
fixés selon les besoins, et que les ré- 
gions brbaines et rurales de la pro- 
vince recevraient un traitement équi- 
table. 

9.—On demandera au gouvernèment 
du ‘Dominion de garantir l'émission 
de bons des municipalités qui sont 
dans l'obligation d'emprunter pour 
financer leur part des travaux de se- 
cours. 

10.—Le taux de salaire pour les 
travaux de voierie sera de 20 sous 
l'heure. | 

Ces articles constituent l'entente 
établie entre le gouvernement provin- 
cial et l’Union des Municipalités pour 
ce qui intéresse le Manitoba rural. 

Le gouvernement aura bientôt une 
réunion séparée ‘avec les représen- 
tants de la ville et des faubourgs de 
Winnipeg. " 

On attend la réponse du fédéral 

On procurera de emploi à 3,245 
hommes expérimentés et 4,700 sans 
expérience, si les gouvernements fé- 


travaux proposés par la ville de Win- 
nipeg. Ces travaux dureraient plu- 
sieurs mois et commenceraient inces- 
samment. 


LE JUBILE DE 
ST. MARY'S 


L'église Sainte-Marie fut 
bénite en 1881 par Mgr 
Taché — Erigée en cathé- 


drale en 1918 


a — — 


Les catholiques de Winnipeg ont cé- 
lébré, la semaine dernière, le 50ème 
anniversaire de la première église ca- 
Ce 


tholique construite en cette ville. 
fut le 4 septembre 1881 que l'église 


Sainte-Marie, maintenant la cathé- 
drale du diocèse de Winnipeg, fut 80- 
lennellement bénite et dédiée au culte 


divin par Mgr Taché. 
Première messe à Winnipeg 
En 1869, plus de 50 ans après l'ar- 


rivée à Saint-Boniface du premier 


évêque, Mgr Provencher, son succes- 
seur, Mgr Taché, sentit lé besoin de 
fonder une mission sur la rive ouest 


de la rivière Rouge, à Winnipeg, et 
pour cela il loua deux chambres dans 
une maison située au coin des, rues 
Notre-Dame et Victoria, pour servir 
d'école aux enfants des quelques ca- 
tholiques qui s'étaient établis autour 
du Fort Garry. Peu de temps après, 


qui furent en charge de la paroisse 
sont: les RR. PP. Cahill, Fox, Dakon, 
Langevin (plus taf@ archevêque de 
Saint-Boniface), et Patton, tous dé- 
cédés; les RR. PP. O'Dwyer, mainte- 
nant à International Falls: O’Donnell, 
depuis quelques années À Leith, Ecos- 
se; 
‘Unis; Plourde, gérant de la ‘‘Canadian 
Publishers”, à Winnipeg, et Labonté, 
curé de Fort Frances. 
8. E. Mgr Sinnott 

Lorsque le diocèse de Winnipeg fut 
créé, en 1918,.8Son Exc. Mgr Sinnott 
en devint le premier évêque, et la 
paroisse Sainte-Marie fut confiée au 
clergé séculier. M. l'abbé Dutton fut 
le premier curé de la cathédrale; M. 
l'abbé MacGregor lui succéde, et en 
1919 M. l'abbé T.-W. Morton fut nom- 


jourd'hui. 
0" 0 — — 


Estimé de la récolte 


… Le rapport sur la condition du blé 
de l'Ouest fait par la Cie Searle Grain 
pour la semaine finissant le 8 septem- 
bre indique que le blé ést pratique- 


pour cent en Saskatchewan et 65 pour 
cent en Alberta, tandis que 45 pour 
cent des battages sont finis au Mani- 
toba, 20 poor cent en Saskatchewan 


NOMINATIONS | 


EN ANGLETERRE 


Le fils du premier minis- 
tre devient sous-secrétaire 
d'Etat pour les Dominions 


Londres. — Le cabinet a rempli 
plusieurs vacances qui existaient dans 
les ministères et la liste publiée mon- 
|tre que ces positions ont été données 
À 31 conservateurs, 11 libéraux et 8 
travaillistes. Parmi ces nominations, 
et une des plus populaires, se trouve 
celle de Malcolm MacDonald, le fils 


déral et provincial sanctionnent les 


Nolan, maintenant aux Etats-|. 


mé curé, poste qu'il occupe encore au-| 


ment tout coupé au Manitoba, 75 


du prémier ministre, qui devient sous- 
|secrétaire d'Etat pour les Dominions. 
| Le major Gwilyn Lloyd George, fiis 
du chef éu parti libéral, a été nommé 
suus-secrétaire du ‘“’Boarrt of Trade” 
et le major Oliver Stanley a été choisi 
pour remplir la position de sous-se- 
crétaire du ‘Home Office”. Dans ies 
jcercles politiques on parle de Jui com- 
me lé futur chef du parti conserva- 
teur et, peut-être, le premier minis- 
tre d'Angleterre. Le major Alfred 
Duff Cooper, mari de la fameuse 
beauté, Lady Diana Manpers, devient 
secrétaire financier du ministère de 
la guerre tandis que’ Sir Philip Sas- 
soon, un ami intime du Prince de 
Galles, est nommé sous-secrétaire de 
‘aviation. 

Lord Peel, conservateur, secrétaire 
pour l'Inde de 1322 à 1924, a accepté 
le poste de lord du sceau privé dans 
le cabinet de coopération nationale. 


CHARITE! 


A NOS LÉCTEURS 


Nous tendons de nouveau, la main 
pour les Indiens de la région de Berers 
River et du Jac Winnipeg qui sont 
dans un dénument complet, | 

De généreux biéffaifeurs nous ont 
fait parvenir des colis pleins de bons 


vêtements chauds 66 nous leur expri- |. 


mons ici toute notre reconnaissance. 
Mais les besoins sont immenses. 

Nous serons done heureux dé réèce- 
voir les vêtements usagés que lon 
voudra bien nous envoyer ou, si cela 
convicat mieux, nous nous ferons un 
plaisir d'aller quéritr ces vêtements à 
dorajeile. 

D'avance, merci du fond du coeur. 

LA “LIBERTE”, 

Tél 21 816 619, ave. McDermot 
0 2-2 — — 


"Départ pour les missions 


Montréal. —- Neuf religieux et neuf 
religieuses de l’'Immaculée Conception 
sont partis, vendredi soir pour. Van- 
couver, en route pour les missions de 
la Mandchourie. Une imposante cé- 
rémonie, présidée par S. E. Mgr Bru- 
nault, évêque de Nicolet, s'est dérou- 
lée à l'église Saint-Viateur. Le R. 
P. Latour, provincial des Clercs de 
Saint-Viateur, dont quatre mission- 
naires s’en vont en Mandchourie, par- 
ia du courage, du zèle et du sacrifice 
de ceux qui vont évangéliser les 
paiens. Il fit un appel en faveur des 
missions étrangères. 


CONSECRATION EPISCOPALE DE SON 


EXC. MGR PIERRE FALLAVE, OML 


8. E. Mgr G. Breynat, O.M.I. du Vicariat Apostolique du 
Mäckenzie, sera l'évêque consécrateur — Mgr G. 
Forbes, d'Ottawa, prononcera le sermon en français, 
et Mgr l’Archevêque d'Edmonton donnera le sermon 


Le dimanche 13 septembre, le R. P. 

Pierre F'allaige, O.M.I., missionnaire 
chez les Esquimaux depuis dix ans, 
récevra la consécration épistopale 
dans l'église de Fort Résolution. 
Son Exc. Mgr l'Archevêque d’Ed- 
monton avait cordialement offèrt sa 
cathédrale pour les cérémonies du sa- 
cre, mais le futur évêque a préféré 
itre consacré dans l'intimité des mis- 
sions et de ses compagnons d'aposto- 
lat. 


L'évêque consécrateur sera S. E. 
Mgr G. Breynat, O.MI., du Vicariat 
apostolique du Mackenzie. On suivra 
ansi la tradition qui veut qu'un futur 
‘vêque missionnaire oblat goit con- 
sacré par un évêque  oblat, se ratta- 
chant par son sacre à la lignée des 
évêques consacrés par Mgr de Maze- 
10d. Mgr Breynat reçut la plénitude 
lu sacerdoce des mains de feu S. E. 
Mgr Grouard. Celui-ci avait été sacré 
sar Mgr Taché et cedernier par Mgr 
‘e Mazenod, fondateur des Oblats de 
Marie Immaculée. 

Les assistants de Mgr Breynat se- 
“ont 8. E. Mgr O. Charlebois, du Vi- 
cariat apostolique du Keewatin, et S. 
E. Mgr Joseph Guy, du Vicariat apos- 
‘olique de Grouard.- — : 3 


Obiats” de la région ‘de la Rivière, la 
Paix. 

De Waterways, 300 milles au nord 
d'Edmonton, à Fort Résolution, les 
voyageurs feront le trajet en avion. 
Ce sera une expérience nouvelle pour 
plusieurs. 


Quelques notes biographiques: 
Nous cueïillons dans: la ‘Semaine 
Religieuse de Bayeux” ces quelques 
lignes sorties 


élu, M. l'abbé P: Goïtier, S.8.: 
“Pierre Fallaize est dé Gonneville- 
sur-Honfleur. C'est un‘élève du petit 
séminaire de Lisieux. Fin 1906, il en- 
trait à Sommervieu qu'il dut quitter, 
au milieu de décembre, aüësi bien que 
ses maîtres et ses confrères, soûs là 
menace de l'expulsion! En jativiér 
1907, au lieu 4e se rétrouver ävee 
nous au séminaire de la rue des Bou- 


chers, il prit le chemin: de la Belgi- 


que, pour se mettre entre Jés mains 
des Pères Oblats de Marie-Immacu- 
ée. Ce n'était pas une vocation im- 
provisée, Depuis longtemps, Pierre 
Fallaize révait d’apostolat lointain. Il 
profita des circonstances pour demar- 
‘er et obtenir plus facilement de Mgr 


de la plume et du coeur je crois, qui minèrent leurs forces; 
d'un des ancleu# ihaîties ‘du nouvel! l'un après l’autre, ils durent lâcher 
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LES DOMINICAINS 


619, avenue McDermot 


NOS CONVENTIONS RÉGIONALES 


DANS LE DEUIL se mio 10 et 11 octobre La Broquerie, 17 et 18 


ä : À octobre — Laurier, 24 et 
Sinq religieux Dominicains | 
se noient en traversant le 


rivière Ottawa L'exécutif de l'Association est heu- | 
—— eux d'annoncer au personnel :ensei- | 
Eardiey, Qué. — Les vacances d'été | »nant, aux commissaires d'écoles et à | 


de cing religieux de l'Ordre des Domi- 
nicains se sont te-minées le ler sep- 
tembre de façon tragique: ils se ren- 
Faieni en bateau & un endroit de pi- 


ous ceux qui s'intéressent aux ques | 
tions d'éducation que les Conventions 


Régionales de pédagogie données par 
que-nique lorsque !.s vagues, se jouant |le R. P: Bourque, SJ. recommence- 
%e leur embarcation, la firent chawi-lront prochainement tel qu'indiqué 
rer dans la rivière Ottawa, à peu de |dans le tableau ci-dessous. | 
distanse de la résicence d'été de cette L'assiduité À ces cours a fait des 
institution. Un seul religieux, un|progrès assez marquants l'an der- 
Frère, s'en tira ln vie sauve en se |nier, et l'exécutif est heureux de cons- 
cramponnant à la barque jusqu'à ce|tater le fait tout en remerciant cha-| 
que d'autres religieux puissent se ren- |lCureusement tous ceux et celles qui 
dre sur les lieüx de la tragédie au ris-!n'ont pus craint dè se déranger 


que de leur propre vie. [suivre ces cours. Jl y a cependant 

Toutes les victimes, à l'exception lieu de faire remarquer que plusieurs 
du R. P. Bonaveyfture-Sibler, 31 ans, [Membres du corps enseignant ne sem- 
natif de Zurich, /en Suisse, qui vint au|blent pas encore convaincus de l'im- 
Canada il y a deux ans à titre de pro-|Portance de ces réunions puisqu'on ne 
fesseur, sont de la province de Qué-|les y voit jamais ou presque. Pour- 
Ce sont: les RR. PP. Henry-A./tant la classe journalière ne finit pas 
à 4 heures pour l'institutrice, pour 
Cvuture, 26 ans, de Lévis: Philippe [recommencer le lendemain à 9 heu- 
Rousseau, 26 ans, de Louiseville, et |res, comme l'attitudé de quelques-unes 
Jarques Nichol, 27 ans, de Québec. Le [nous autorise à le croire. Les membres 
seul survivant est le Rév. Frère Cour-|de l'exécutif, tant religieux que lai- 
temanche, 26 ans, professeur au Sé-|ques, sont convaincus que l'institutri- 
minaire. Lorsqu'il fut retiré de l'eau, [Ce modèle, hors le travail de la classe, 
après plus de trente minutes d'im-|doit à part cela suivre tout mouve- 
mersion, il fut transporté à l'hôpital; [ment tendant à simplifier sa tâche et 
fl souffre d’un ébranlement nerveux |à la lui faire aimer. Pour cela, elle 
2onsidérable. se doit de puiser ses distractions dañs 

Un arrêt dans le fonctionnemer:t [une atmosphère imprégnée autant que 
du meteur portatif dont était munie {Possible de l'idéal cher à tous ceux 
‘a chaloupe qui mesurait une vingtai-|et à celles qui se sont constitués, par 
ne de pieds, est la cause immédiate | Vocation, pour être les fidèles gar- 
de la tragédie. Voici le récit que fit|diens de l'enfance confiée à leurs 
le- Frère Courtemanche, le seul sur-|[s0ins. Ces.distractions, elles les trou- 
vivant de cette tragédie: 

Révit du Frère Courtemanche 


“Quand la barque fit naufrage, nous 
fûmes tous précipités à l'eau; puis 


bec 
Harris, 2€ ans, de Montréal; Gabriel 


25 octobre — Sainte-Agathe, 


7 et 8 novembre — Examens de pédagogie 


veront parmi leurs compagnes auX 
conventions régionales, elles eultive: 
ront là en plus l'esprit de corps, le 
lien d'amitié qui doit exister parmi le 
personrel enseignant et l'échange de 
vues qui est si nécessaire pour se tenir 
à la hauteur du devoir -important 


d'éducateurs. 


Qu'il nous soit donc permis d'insis- 
ter ici encore pour que tous assistent 
à ces cours, institués tout spéciale- 
ment pour eux. 

Saint-Malo: les 10 et 11 octobre. 

” LA Broquerie: les 17 et 18 octobre. 
Laurier: les 24 et 25 octobre, 
Sainte-Agathe: les 7 et 8 novembre. 
Les dates des conventions pour les 

autres régions seront indiquées plus 

tard. 

Examens de pédagogie 

Normaliennes dont les noms 

suivent ont subi l'examen sur les 

cours de pédagogie donnés durant 

l'année par le R. P. Bourque, S.J.: 
Miles Denise Gratton, Sainte-Aga- 

the, 98 (bourse de $10); Emilienne Go- 

beil, Otterbuürne, 97 (bourse de $5); 

Antoinette Rondeau, Saint-Léon, 96; 

M.-Louise Pélissier, Saint-Boniface, 

95;. Cécile Bonin, Saint-Norbert, 92: 

Dnise Cyr, Saint-Boniface, 90; Isabel 

Conrad, Indian Springs, 87; Irène 

Ayotte, Saïnt-Jean-Baptiste, 86; Fla- 

vie Chaput, Saint-Adolphe, 84; Jeanne 

Güilbert, Petersfeld, 74; Cécile Guil- 

bert, Pétérsfeld, 71; Denise Clément, 

Saint-Jean-Baptiste, 72; Marthe Bru- 

nt, Saint-Boniface, 70; Thérèse Jutras, 

Letellièr, 61. ; S 

LE SECRETAIRE GENERAL. 


Les 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'EDUCATION 


lorsque nous revinmes à la surface, = x | + dim 
Ne ss es cramponnés à in Voici la ds pes délégués de l'As- 
coque, et nous avons demanglé au P., sociatian d'Education qui se rendront. 
P. Sibler de-nous donner j'absolution, |dans nos différents Centres les 20 et 
ce qu'il fit. ; 27 septembre, 4, 11 et 18 octobre. 
“Dès que le moteur cessa de fonc- 
Di 

tionner, nous avons réalisé que nous  — ne pps 
n'avions aucune chance de salut, car! Fannystelle: Henri Lacerte. 

Haywood: Sauveur Marcoux. 


les v s se jouaient de la chaloupe 
ed j à Saint-Claude: Juge L.-P. Roy. 


et la remplissaient d'eau. Les cinq | 
religieux firent des efforts désespérés | Notre-Dame-de-Lourdes: Camille 
Fournier. 


pour retourner la barque sur sa quille, |; 
afin d'y monter, et ce sont ces efforts, Saint-Lupicin: Raymond Bernier. 
. Saint-Lléon: J.-A. Marion. 
Somerset: J.-H. Daignauilt. 
Bruxelles: Dr J.-J. Trudel. , 
Mariapolis: W. Raymond. : 
Saint-Alphonse: L.-P. Gagnor. 
Dunrea: N. Fournier. 


Dimanche 27 septembre 
Saint-Adolphe: Dr J.-J, Trudel. 
Aubigay: W. Raymond, . 
Sainte-Elisabeth: N. Fournier. 
Ile-de-Chênes: H. Lacerte, 

La Broquerie: J.-A. Marion. 
Thibaultville: J.-H. Daignauit. 
Lorette: L.-P. Gagnon. 


prise, et à tour de rôle, ils disparu- 
rent sous mes ÿeux. ; d 
“Pendant trois quarts d'heure je 
restai accroché à la barque, puis je 
fus secouru par d'autres religieux qui 
vinrent à mon secours du côté de Qué- 
bec, dans une chaloupe à rames. Ils 
eurent beaucoup de difficulté à m'at- 
teindre à cause de la forte houle et 
de la vitesse du courant. k 
,, “Is ngus. avaient observés au 
moyen de jumelles, et dès qu'ils réa- 
lisèrent le danger où nous étions, ils] Sainte-Anne: Camille Fournier. 
mirent immédiatement une autre em-| Sainte-Geneviève: Raymond Ber- 
barcation à l’eau pour venir à notre |nier. 
secours. Il leur fut impossible, tou- 
tefois, de nous atteindre avant que les|ques, ce royaume du Grand Silence 


cinq religieux. eussent disparu”  |Blanc. Et pourquoi? Pour atteindre 


<monnier la permission dé quitter | + û ne |quelque Ame obscure d'Esquimau, Ja 


on acheta une propriété sur la rue 
Water, sur laquelle fut érigée la pre- 
mière Académie Sainte-Marie. Ce 
fut dans la chapelle de ce couvent que 


et 15 pour cent en Alberta. 
La compagnie estime les récoites 


nots; avoine, 218,000,000; orge, 480,- 
000,000; seigle, 6,000,000. 
—— 22 D0-2— 
Fermes pour les chômeurs 


Régins — A la conféreñce inter- 


comme suit: blé, 238,000,000 de mi- | 


le diocèse et de se donner à une:Con- 
grégation religieuse. D'autres l'kni- 
tèrent.… t 


“Après six ou sept antées de sü1- 


8-E..Mgr l'archevêque H.-J. O'Lea- 
ry a bien voulu accepter d'honorer de 


t 
É 


;, puis, plus haut, le lac d'Ours: 


dans je |ferait-bien encore quelques-uns de ses 
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dünnér à Dieu, et mériter potr so non 
un vain et éphémère applaudissement 
des hommes, mais le suffrage de Dieu, 
et une récompense durable: “Nos au- 
tem incorruptam”. F 
D comme 
Pour les chômeurs de 
l'Alberta 
pour que le Père Fallaize et}: « ae emandé 
Turquetil, ses deux diocésains, | nement fédérai a es 
les deux détenteurs du pôle Nord, |2000 et 2,500 chômeurs non mariés 
se donner Ia | Lour 1a construction des chemins dans 


zéro _(!), rarement plus; et juste de- 
vant notre porte on peut pêcher une 


1 


s travaux auront été-au- 
fait chacun une partie du vtt La 
‘le Père Fallaize marchant 


| 


il 


jh 


hi 


d'employer S 


torisés, le gouvernement va mettre à |! 


Dimanche 4 octobre 
Sainte-Agathe: W. Raymond. 
Saint-Jéan-Bapliste;, Dr: J.-J. Tru- 


Letellier: N. Fournier. 
Saint-Joseph: L.-P, Gagnon. 
Fort Garry: Raymond Bernier. 
Saint-Norbert: Camille Fournier. 
La Salle: J.-A. Marion. 
Saint-Pierre-Jolys: H. Lacerte. 
Saint-Malo: J.-H. Daignault. 
Dimanche 11 octobre 
Saint-François-Xavier: Raymond 
Bernier. 
Saint-Eustache: Juge, L.-P. Roy. 
Elie: Camille Fournier. 
MeCréary: Dr J.-J, Trudel, 
Laurier: W. Raymond. 


Makinak (indiqué plus tard). 
. Saint-Rose-du-Lac: L.-P. Gagnon. ! 
Sainte-Amëlle: N. Fournier. 


. Grande Clairière: Henri Lace 
Saint-Létâre: J.-H, Daignauit. 
Dimanche 


18 octobre F 


Saint-Laurent, Abbéville, Wood: 
ridge, Saint-Labre, Vassar, Soutir 
Junction, Fisher Branch, Saint-Gebr- 
ges, Pine Falls, Laë du Bonnet, 

Les délégués du 18 octobre seront 
indiqués plus tard. 


Prexiér train de Churchill 


dans la région de la baie d'Hudson — 
a été pris d'assaut par les Indiens êt 
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PERCEPTION ET CRISE FINANCIERE 


| 


: tous sk s organismes de r Assutintioà, ils seront les derrdrs àlle urs “instrüe tions de: secrétaire  & l'exécutif et c'est d' eux que 


disparait Quand tôus les autres rouages auront dû dispa- 


(raitre, le secrétariat pourra encore rendre des services impor- 


La Liberté de cette semaine publie la liste des paroisses qui|tants à notre population et il demeurera une nécessité de notre 


seront visitées par les délégués de l'Association d'Education N nationale. 


20 et 27 septembre. 
à travers toute la 
somme, nous voici arrivés à l'époque de la perception annuelle 
de l'Association. | 


province ses circulaires accoulumées. 


est urgent de se rendre compte que la perception de.cstte 
année est d'une importance Capitäle. Personne d'ailleurs n'a de 
droit de l'Association d'Education souffre sérieu: 
sement de là Crise financiére qui prévaut dans toute la province 
5 dans tout l'Ouest canadien. On peut dire que jamais la caisse 
e l'Association ne fut aussi pauvre. C'est, dans lesCirconstan- 
ces, le devoir du président d'exposer, avant la perception, à tous 
les membres de 
société. 


s'illusionner: 


l'Association la situation financière de notre 
C'est la raison qui me fait écrire cet appel général à 
toute la population française du Manitoba. 

H faut dire, à Fhonneur de notre population, que c'est par 
ses généreuses contributions d'argent que l'Association a vécu 
jusqu'à date ct que, 
relardé par d 
la suite 


jusqu'à cette année, son élan n'a jamais éte 


es préoccupations financiéres. année, à 
l'exécutif à toujours eu 
en main suffisamment d'argent pour faire 
ciation ave 


Chaque 
de nos randonnées d'automne, 
fonetionner l'Asso- 
et cet argent est toujours vend de notre 
Popar.ation manitobaine. 

Nous avons fait en 1928 et cn 1929 des perceptions dont les 
résultats font houneur à notre population. Mème en 193%1 en 
dépit d'un fléchissement assez appréciable, le résultat de la 
perecplion à considérablement excédé les résultats habituels de 
1916 à 1927. L'Association a métne généralement clos ses exer- 
cices financiers par un surplus. 


aisaliee 


actuellement une crise 
financiere et les membres de l'exécutif n'envisagent pas Favenir 


Cependani FAssociation traverse 


sans de sérieuses appréhensions. 
* + * 


H faut done le maïnfenir. Il faut donc des fonds 


Par ailleurs, le secrétaire a déja expédic}suffisants pôur payer salaire, loyer, téléphone, éclairage, pape- 
Ep{terie et tout l'outillage nécéssaire au bon fonctionnement et à 


l'efficacité de ce rouage, 

Personne ne voudra que‘île concours de français soit. limité 
dans son ampleur et que le nombré et la valeur des prix subis- 
sent une variation quelconque. Le concours est tellement entré 
dans nos moeurs ‘scolaires, son éminente utilité est tellement 
évidente qu'il serait ridicule, sous prétexte d'économie, de parler 
de le diminuer de quelque façon que ce soit. A ce sujet la 
population française, du Manitoba ‘apprendra avec plaisir que 
cêtte année encore, Ia Société Saint-Jean-Baptiste de Montréaf, 
la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec et la Banque Caña- 
dienne Nationale ont offert à l'Association pôur être distribuée 
comme bourses, chacune la somme de $50.00, Le Œnscil d'Etat 
des Chevaliers de Colomb, suivant son habitude vieille de six 
ans, nous a fait sa remise annuelle de la somme de %23.00. 
Enfin ja Fédération des Femmes Canadienpes-Françaises, de 
Winnipeg, à part une médaille d'or, nous a aussi donné la 
somihe de 25.049 qu'elle nous fournit depuis plusieurs annécs 
et qui est distribuée en prix spéciaux de rédaction françaisc. 
Nous avons aussi reçu.la médaille d’or des membres du Cémitlé 
Central de FACIC., ainsi que les médailles auxquelles nous 
ont habitués depuis l'origine du concours l'honorable Cyrille 
Deläge et nos diversés sociétés nationales du Manitoba! A 
chacun, l'exécutif.a déjà exprimé la reconnaissance de la popu- 
lation française du Manitoba. Cependant, mème avec les nom- 
breuses générosités que nous venons-de mentionner et qu'il 
suscite, le concours ne peut se faire sans des frais appréciables 
et par conséquent, faut Qu'il y ait de Fargent dans la caisse 
de T'Associalion d'Education. 

+ * * 


Û 


Chacun sait aussi Faction bienfaisante exercée par l'Asso- 


maintenant dépend le résultat que nous allons obtenir dans 
quelques semaines. C'est sur eux que se repose l'exécutif. En 
dépit de la crise financière, il est facile, avec de la méthode et 
du courage, de doter notr: 
besoin cette année. 


Association des fonds dont èlle aura 
Le courage ne manque pas dans nos parois- 
ses et la méthode est indiquée à tous par l'exécutif: qu'on la 
sive et l'Association continuera, progressive 
bfnnes années. 
* Encore une 


sa marche des 
fois, il est urgent qu'il n'y ait pas de fléchisse- 
ment dans le résultat de la perception de 1931. 

HENRI LACERTE, 
l'Associalion d'Education des 
Canadiens francais du Manitoba. 


NOS SOCIETES 


Président de 


Le “oordonnéé des divrrses socié- 
tés résultent une augmentation 
de nos forces religieuses et une 


: F £ væpansion loujours fructueuse 
Après les mois d'été, nos 1 REA Le / 
5 de l'action catholique dans no- 
groupements d'hommes el de tre pays. 
Jeunes gens reprennent leurs a: VII . 
EP runelle LEVEILLE.. 
activités pendant quelque | e LEVEILI 
temps interrompurs. Il sen- 
ble ulile,'à cette occasion, de 


LA MORT DU 
PIANOTAGE 


“Voyons, vous ne,songez pas à ache- 
ter un piano par le temps qui court! 
Ca ne s'achète plus, des pianos! C'est 
démodé! Avez-vous réfléchi que pour 
une somme comparativement dérisoi- 
re, vous pouvez faire l'acquisition d'un 
appareil de phono et de radio com- 
binés, payable tant par mois. D'au- 
tant plus avantageux qu'avec cela, 


faire. quelques considérations 
sur de rôle de chacune de nos 
principales sociélés, Quelqnes 
associalions  spés ialisé es, Cont- 
me le Cercle Oubrier et les Cer- 
cles d'Agriculteurs, qui, dans 
leurs milieux respectifs, font 
oeuvre très utile. mériteraient 
une mention spéciale: "il nous 
faudra malheureusement les 
omettre. 

Nos soeiélés joignent en gé- 
néral à l'idée catholique un but 
patriolique. Toutes: méritent 
certainement notre attention et 
notre appui. 

Les mois de seplembre. et 


fants et le long apprentissage. Vous 
avez de la musique toute faite et qui 


Vient de nos 


vous supprimez les leçons de vos en“ 


C'est avec nos surplus que 


de préts aux normalicns. 


nous avons constitué notre fonds 
C'est, cn partie, à ces avances d'argent 
que nous devoss lheureuse situation dans laquelle nous sommes 
au point de xuc personnel enscignant. Car, il ne faut pas l'ou- 
blier, inagré qu'une trentaine de nos instituteurs manitobains 
aient laissé notre province pour aller exercer leur profession 


ciation sur l'éducation de nos enfants. Il est admis par tous 
que l'influence de l'Association ;aurait été eonsidérablement 
moindre dans la plupart de nos écoles et qu'elle ne se serail 
#armais fait sentir dans plusieurs si elle ne s'était augmentée en 
intensité et en efficacité des bons services de nos visiteurs dési- 
gnés par l'ordinaire du de Saint-Boniface. Or, ces 
visiteurs doivent vivre et ils doivent voyager constamment, il 
faut donc qu'il y ait dans le trésor de l'Association des fonds 
pour lui conserver les services de ses deux visiteurs. 

ILest encore les cours de pédagogie dont on ne peut suggérer 
Fabandon. Bien au contraire, les deux derniers congrès ont 
exprimé le voeu de leur donner plus d'ampleur et de s'engager 
résolument sur la voie qui devra nous conduire à la réédifica- 
tion de notre école normale. Cet important et essentiel rouage 


diocèse 
ailleurs, nous avons, depuis plysicurs années, un nombre suffi- 
sant d'instituteurs qua‘ifiés pour prendre soin de chacune de 
nos écoles. De plus, nous avons la satisfaction de voir quelques- 
uns des nôtres occuper des positions importantes dans des écoles 
exclusivement anglaises. C'est un résultat qui démontre lefti- 
cacité et l'utilité de notre institution de prêts. 
résultat que nous avons dû payer. 

Il est à noter que depuis 1917 jusqu'au premier mai 1951 


Mais c'est un 


d'octobre sont ceux consacrés à 
l'Assoc ialion d'Educutjon. Son 
oeuvre est primordiale pAr 
nous, personne n'en doute, el 
c'est pourquoi elle est l'assocta- 
tion de tous les catholiques de 
langue francaise de la provin- 
ce. Des équipes s'en vont, cha- 
que année, dans les différentes 
régions du Manitoba, pour rap- 
peler à nos c ompatriotes l'oeu- 
vre de l'Association el la néces- 
sité de dr les locaux bien or- 
ganisés. C'est alors que se [or- 
lifient les liens qui unissent 
tous les Canadiens français de 
celte province. 


fields”, 


vous coûte à peu près rien...” 

Qui ne les a pas entendues, ces 
phrases dangereuses dont usent avec 
une effarante virtuosité et même avec 
impudeur, les rabatteurs de clients en 
mal de pourcentage. La vente à main 


forcée ignore évidemment les scru- 


pules mondains. 

Est-ce à dire que les pianos vont 
disparaitre (le nos salons, des plus 
humbles comme des plus somptueux, 
et qu'après avoir été remplacés, dans 
certains milieux, par ces trop con- 
fortables et encombrants ‘'chester- 
ceux qui resteront ne seront 
plus guère considérés que comme le 


-tirer sur 


l'Association à avancé, à des jeunes gens et à des jeunes filles 
qui désiraient entrer dans la carricre de l'enseignement, une 
somme totale de X28,622.50. Sur #22,043.36 nous 
ont été remboursés, laissant une de *6,578.74 de prèts 
arriérés. En toute justice pour nos emprunteurs, il faut men- 
tionner que: depuis 1923 surtout, ils ont été fidèles à rembourser 
à l'Association ce qu'ils en avaient reçu. De 1923 à 1929 nous 
avons reçu en reniboursements, d'année en année, un peu plus 
que ce que nous avions prèté l'année antérieure. De sorte que 
pendant ces oñnées, nous avions un fonds -roulant qui nous 
permettait de répondre à toutes les demandes de prêts sans 
caisse ordinaire de l'Association. Mais la crise esl 
venue en 1928. En 1929-1930 nous avons prêté $1,011.50 et nous 
n'avons encaissé Pure mboursements de prèts que #1,757.64. En 
1930-1931, nous prélious $3,125.00 et les remboursements de 
prêts s'élevaient à #2,147. En somme, en deux années, notre 
fonds de prêts a diminué-de 83,263.99. En d'autres termes, sur 
les #6,578.71 dé prêts non remboursés depuis septembre 1917, 
la presque moitié vient de ce qui ne nous a pas été remboursé 
sur les prêts faits au cours des deux dernières années. 

Cette situation a conduit l'exécutif à interrompre temporai- 
rement,-deès le mois de-mars dernier, les prèts aux normaliens. 
C'était une décision sérieuse à prendre, car personne ne se-dissi- 
mulait les effets désastreux qui pouvaient en découler dans 


cette somme 
somme 


. l'avenir et les répercussions graves qu’elle pouvait avoir sur 


l'oeuvre d'ensemble de l'Association. : Cependant il n'y avait 
pas à hésiter, car autrement la vie même de l'Association aurait 
été compromise. N 

Dès lors, l'exécutif a pris des mesures dans le but de 

reconstituer Le fonds de prêts. En principe, le produit de la 

rception annuelle ne servira plus à alimenter ce fonds spécial. 

‘un autre côté les remboursements de prêts doivent constituer 
un fonds à part et n'être utilisés que pour fins-de prêts aux 
pormalièns. De cette façon, depuis le mois de mars, nous avons 
pu faire une provision suffisänte pour consentir quatre prêts 
pour Fannée 1931-1932. C'est peu, car nous avons cette année 
reçu enxiron une LE arehes demandes; mais c'est absolu- 
tuent tout ce que la prudence et la sagesse permettaient à 
l'Assoeiation de faire. De plus un comité spécial de finances a 
étudié et étudie encore sérieusement un plan qui noïs permette 
d'alimenter notre fonds de prêts et nous procure l'argent dont 
l'Association peut, pour d'autres fins, avoir besoin, En somme, 
l'exécutif a pé's les mesures nécessaires pour, à la fois, ne pas 
augmenter la somme des argents prêtés ef non remboursés et 
pour continuer J’üeuvre 
tout modestement et tout insuffisamment que l'Association 
puisse le faire daus ces conditions. 

L'exéeutif à donc assumé la résponsabilité de pourvoir à 
l'aide aux normaliens sans utiliser à cette fin le produit de la 
perception faite aunuellement dans nos paroisses, Comme 

RS Ti ets arte atomes, it faut que 
ses activités ne soient pas entravées par des difficultés finan- 
cières résultant de l'administration de notressociété et du fone- 
re eos #0 rc) à 2. ES QT nee 
de l'Association doivent faire 

À ‘+ * À " 
que nous ne pouvons nous passer de notre 
mdr Te secrétaire; c'est l'évidence même que. 


L 


huportante de l'aide aux normaliens- 


de l'Association nécessite une dépense d' argent assez impor- | 


tante, 

Si donc l'exécutif a dû se résigner à la nécessité de dimi- 
nuer le nombre des prêts aux normaliens, il ne put jamais ètre 
question de modÂier aucun des autres rouages de l'Association. 
L'Associalion doit continuer son oeuvre par toutes les activités 
qu'elle exerce depuis plusieurs années. C'est pour cela que la 
perception que nous allons faire cette année est exceptionellei 
ment importante. Pour suffire aux dépenses de l'administra- 
tion il est essentiel que cette année la perception rapporte à 
notre caisse un montant supérieur à celui qu'elle a rapporté l’an 
dernier. C’est la conclusion à laquelle est arrivé l'exécutif et 
c'est la détermination qui devrait animer chacun des membres 
de l'Association à travers toute la province. 

Pour obtenir ce résultat il faut, d'abord, que chacun des 
donateurs de l’an derriier songe à ne pas diminuer le montant 
de sa souscription individuelle. Il n'ya -rien d'absolument 
héroïque à faire cela. A part quelques exceptions disséminées 
à travers toute la province, il n'y a absolument personne dont 
la souscription est généralement si importante que sa répétition 
cette année provoque pour lui un embarras financier. En toute 
justice l'Association a droit d'attendre de chacun de ses mem- 
bres l’aide financière qu'elle en a reçue l'an dernier. C’est Ia 
première chose que nous demandons à notre population. 

De plus, c'est l'occasion plus que jamais de répéter ce ‘qui 
fut déeidé- au eours de nos congrès: que dans chacune de nos 
par -oisses toute personne susceplible de donner à la caisse de 
l'Association doit être sollicitée à l'occasion de la perception 
annuelle. Cela veùt dire que, à l'exception des enfants seule- 
ment, chaque personne de langue française du Manitoba doit 
recevoir la visite des percepteurs. I} est regrettable que dans 
bien des paroisses, soit empressement inutile à expédier au 
secrétaire général le résultat de la perception, soit relâchement 
dans l'organisation locale, on ne se soit pas rendu à ce voeu de 
nos congrès. Il est cependant évident que l’un des excellents 
moyens d'augmenter la perception, c’est d'augmenter le nombre 
des souscripteurs. Or, il est des endroits où un trop grand 
nombre de personnes, chaque année, ne reçoivent pas la visite 
des percepteurs. Il faut donc cette année n’oublier personñe: 
Peu importe que l'on ne reçoiye, dans certains cas, que l'aurnône 
du pauvre: elle est toujours très honorable. Peu importe même 
que nos percepteurs rencontrent quelques rebuffades; c’est leur 


jour d'être à la peine et qui sat si leur visite infructueuse d'une. l'aut 


année ne préparera pas efficacement la perception d'une-autre 
année. Et c’est une autre chose que nous derandors : que’ dans |7 
chaque paroisse l'érganisation dé la perceptiun ‘soit scrupuleu- 
senrent soignée, qu'un plus grand nombre de percepieurs. soit 
mis à la tâche, qu'on y mette le, temps voulu et _ tout. le 
monde soit vu et sallicité. 27 | 


Lors du congrès de 1930, tnt des finances de PAssô- 
ciation et, en particulier, de la perception, je disais lt part de 


travail que l'exécutif devait y ‘apporter’ a peut. être assuré 


que l'exéeutif est à l'oeuvre depuis ras ep 


TR 


travail Lu Papi de M 


meuble sur quoi repose l'appareil ra- 
diophonique? Dans un certain mon- 
de, la transformation est déjà accom- 
plie et il est vrai que posséder un 
piano n'a jamais impliqué que l'on 
possédât én même temps la musique. 
I fallait encore apprendre à en jouer. 
C'est pourquoi la vogue des appareils 
à musique toute faité a été si rapide 
et si bouleversante. Celle que connut 
autrefois le piano fut aussi inquié- 
tante à son heure et l'inflation qui est 
survenue était inévitable. La crise 
des phonos-radios viendra à son heure. 

Entre temps, le piano va retrouver 
son sens. Il va demeurer le seul 
moyen direct «le faire connaissance 
Javec la musique. Nous.savons qu'une 
certaine catégorie d'interprètes va 
disparaître par la force des choses, 
mais gardons-nous biér de croire que 
la machine parlante enlèvera aux 
amateurs Sérieux le goût d'étudier la 
musique. Au contraire, ce. goût, elle 
l'amplifie le plus souvent. Or, il est 
utile de le répéter, à ceux-là, le piano 
est nécessaire. Il ne peut être rem- 
placé par aucun autre instrument. 

= D'ailleurs, nulle part, dans aucun 
pays du monde, l'étude du piano n’est 
en régression. Le directeur du “Royal 
College of Music” de Londres disait 
récemment à Alfred Cortot que l’étu- 
de du piano absorbe les deux-tiers des 
élèves de cette célèbre institution, 11 
en est de même en France, en Allé- 
magne, aux Etats-Unis et au Canada: 
Le piano, moyen de culture musicale, 
vivra, parce qu'il est. un élément de 
léducation au même titre que le des- 
sin, la littérature ou"Yhistoite. ; Que 


Dans quelques paroisses exis- 
te une seclion de la Société 
Saint-Jean- Bapliste. Cette socié- 
lé potrrait océuper très avan- 
tageusement une place d'hon- 
neur dans loules nos paroisses. 
Outre la célébration de la fête 
nationale qu'elle organise cha- 

ue année, elle pourrait contri- 

uer à nous unir el à conserver 
notre mentalité propre. Elle 
pourrait même constituer un 
cercle. d'étude, où les sociétai- 
res _s'efforceraient, d'entrelenir 
le goût de la vie intellec luelle. 

Dans tous les coins de la pro- 
vince se. trouvent ‘aussi des 
membres de la sociélé des 
“Chevaliers de Colomb”.  Plu: 
sieurs de nos compatriotes oc- 
cupent même des positions ho- 
norables dans le conseil provin- 
cial de l'ordre. Cette société, 
par son but tout à fait .catholi- 
que, Æoopère au groupement 
des forces catholiques et à leur 
développement. Elle peut donc 
jouer un rôle important au 
point de vue religieux: 

Enfin, po préparer. des 
membres ‘à ces sociétés, nous 
avons l'ACJI.C, Les encoura- 
gements qu'elle reçait des au- 
lorités ecclésiastiques ou au- 
tres et la formation qu'elle don- 
ne aux jeunes qui #y intéres- 
sent, la recommandent à ceux 
qui veulent se développer et se 
préparer. à une “vie efficace- 
ment militante pour le bien de 
la religion et de la patrie”. 

Très rares sont .ceux qui 
pourraient prendre une part 
active dans toutes ces: soctétés. 
Même s'ils en avaient Le temps, 
en dehors de leurs occupations 
professionnelles, plusieurs en 
seraièent empéêchés par leurs 
mAtalés et socia- 


amateurs médiocres s'en désintéres- 
sent, tant pis! 
slide. 

Mais nous verrons sûrement dispa- 
raître une chose qui eut son charme 
et qui gonfla d'orgueil et d'admiration 
bien des coeurs de mère. Je veux par- 
ler du petit morceau de piano que 
l'on fait jouer, le dimanche, aux pe- 
tites filles qui apprennent : 


fasse hi 


uve d'une étroitesse d'esprit 
igne d'un membre 


ces sociétés. . Chacune a un but 

ar nt ex prapre 
utes (4 

igne du Christ. Fe 


la foule ignare s'en détache, qué les |. 


depuis 
[quelques mois de Mile X, lauréate dis- 
|Enrue. et qui n'aiment pas prati- 

. Ce sera bien. dommage pour 


äquelle il Er se à po les. coeurs maternels. Mais ce pera 
M utile. Son choix fait, il ne |tant mieux pour les nombreux amis 
doit pas rester “partisan” d'une 
seule société. Ce serait fatre 


Celui qui croit pouvoir se passer de tout le monde se 
trompe fort, mais celui qui eroit qu'on ne peut se passer 
de lui se trompe encore davantage. 


LA ROCHEFOUCAULD, 


-Nos Ancêtres à l'oeuvre 
Par Mme E Crof 


mi 


Dans ce ronsciencieux travail, où 


s'alie à la clarté de l'exposition une : 


érudition minutieuse, Mme KE. Croff 
rappelle les faits et gestes de nos an- 
cêtres à.la Rivière-Ouelle, C'est tout 
un passé d'héroïsme et de vertus que 
l'auteur a su évoquer de façon saisis- 
sante, en ordonnant ainsi son ouvra- 
ge: La fondation: la vie des premiers 
colens;. l'organisation religieuse; l'or- 
ganisation civile; la vie industrielle; 
la vie politique. En appendice, l'au- 
teur énumère les noms des prêtres 
nés à la Rivière-Ouelle et fournit la 
liste des premières familles, et des 
premiers colons qui s'y sont établis. 

La vie de nos ancêtres, en quelque 
région de la province qu'ils aient éta- 
bli leurs foyers, présente un peu par- 
tout les mêmes caractéristiques. M8- 
mes difficultés des débuts, mêmes lut- 
tes contre l'ennemi, mêmes joies st 
imémes espérances. Comme le dit M. 
Albert Lévesque, qui a préfacé et édi- 
té le volume: ‘Il suffirait de chasger 
dates et noms, de modifier un peu les 
décors, pour adapter le récit à la fon- 
dation et au développement de cha- 
que paroisse canadienne dont la réu- 
nion constitue notre patrimoine na- 
tional, formé sous le signe du catho- 
licisme et des vertus françaises", 

Aussi les qüalités d'intérêt général 
de ce travail le feront apprécier non 
seulement par les citoyens de la Ri- 
vière-Ouelle, mais par tous ceux qui 
se soucient de connaître et d'estimer 
davantage la vie de nos aïeux, vie de 
sacrifices et d'héroisme dont nous 
sommes fiers. 

“Nos Ancêtres à l'oeuvre’, volume 
de 210 pages, format ordinaire, est en 
vente aux Editions Albert Lévesque, 
1735, rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les bonnes librairies, au 
prix de $1.00 l'exemplaire. 

L L L1 
Dans les Ombres 
Roman, par Eva Sénécal | 

Par ce roman, lauréat du ‘Prix Lé- 
vesque 1930”, M. Albert Lévesque, 
éditeur, inaugure une nouvelle série 
qu'il intitule ‘’Les Romans de la jeune 
génération”. C'est là, en réalité, uñ 
titre évocateur de l'appui que ne cessé : 
d'apporter cet éditeur aux efforts e 
jeunes littérateurs pour faire appr 
cier leurs efforts et les encourager. * 

Le premier concours de romans ins 
titué l'an dernier fut toute une révé- 
lation et a démontré qu'un bon nom- 
bre de jeunes écricains pleins de ta 
lents et d'espérances n'attendent pouf 
se faire connaître du public que le s6+ 
cours d'un éditeur qui mere à les” 
aider, 

Le roman de Mlle Sénécat ét biod 
digne d'inaugurer cette nouvelle série 
‘de publications mensuelles. La ta 
lentueuse poétesse de ‘La Course dan 
l'Aurore!'‘ se révèle romanciére dé 
grande valeur et se classe à uh 
plus que convenable parmi nos p: 
teurs. C'est par-dessus tout un ro 
man psychologique, comme suffit à 
l'indiquer d'ailleurs la trame extr& 
mement fragile. Cing pe 
en tout, y,apparaissent, et uw 
tient le premier-plan. # 

L'auteur a su analyser avéc d 
rare maîtrise cette Ame de femme à 
la fois passionnée et fidèle, vic 
des circonstances alors qu'elle n'étai! 
pas préparée à les subir, et qui pourà 
tant sait réagir quand un problème 
aigu se pose, Le style de Mile Sénéé 
cal rappelle sa poésie, fluide et 'nuan? 
cée, amarite de la couleur et du décor, 

‘“Dans les ombres”, enrichi de 
gravures sur bois par Jean-Paul] 
det et présenté dans une toiletté 
moderne, est en vente aux Eäl 
Albert Lévesque, 1735, rue Saf 
nis, Montréal, et dans toutes les Jibi 


ep assorties, eu Dix de 75 que. 


PERDRE BONE 


WASHINGTON. —, Le priotat 
Hoover a annoncé que le 


“ 
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SAINT-BONIFACE 


A la cathédrale 


Cette semaine aura lieu la dévotion 
des Quarante-Heures. Vendredi ma- 
tin, à 8h20, ! y aura la messe d'ou- 
verte et°te Saint-Sacrement restera 
#xposé toute la’ journée. Vendredi 
‘soir, à 7 à. 30, heure d'adoration Sa- 
medi matin, la mense sera chantée À 
la même heure, 8 à 30, et le Salut 
À 7 b. 20 du soir, La clôture se fera 
dimanche prochain À la messe prin- 


Î 


’ le Curé a demandé à ses pa- 
roissiens de furnir les fleurs qui de- 
vront décorer les saints auteis. 

‘A l'occasion dé cette cérémonie l'on 
entendra les confessions jeudi après- 
midi et dans la soirée, ainsi que ven- 
dredi après midi et vendredi soir et le 
samedi aux heures habituelles. 

Messe du Saint-Fsprit 

Mercredi prochain, à 8 h. 15, aura 
leu la messe dite du Saint-Esprit, où 
les enfants des diverses écoles sont 
conviés. Mgr le Curé a encouragé 
les enfants À faire la sainte commu- 
nion en co jour. RE - | 

D —— — 
A l’archevêché 
pme 

8. E. Mgr Forbes, archevêque d'Ot- 
tawa, s'est arrêté quelques heures à 
l'archevéché, la semaine dernière, en 

. route pour le sacre de Mgr Fallaize à 
Fort Résolution. 
4 D 2—— 


Le Club de Goif de Saint- 
Bonifate 

Lundi dernier, Fête du Travail, a 
eu lieu l'ouverture du nouveau terrain 
de golf de Saint-Boniface. Cette en- 
treprise a été lancée par un groupe 
d'hommes d'affaires et d'ameteurs. 
La ville a mis un terrain à leur dis- 
position ét les organisateurs ont fait 
le reste. La ville se réserve le droit 
de disposer du terrain en 1934, soit 
en gardant le golf, soit en le vendant 
aux actionnaires. “-: 

Les officiers du club sont les sui- 
vants: président, M..F. Eastwood; 
vice-président, M. A. Préfontaine; se- 
crétaire-trésorier, M. Henri d'Es- 
Chambault; autres membres: MM. 
Morse, Seipp, Main, Sieyès. 

Le golf est situé aux coins des rues 
Youville et Carrière, à proximité des 
deux villes. Lundi a eu lieu l'ouver- 
ture officielle. Dès 2 h. de l'après- 


+ 


midi une foule considérable d'ama- 


teurs visitait l'emplacement. Les of- 
ficiers du club recevalent les visiteurs. 
M W. Brazier, professionnel du Nor- 
wood donna ensuite une captivante 
démonstration de son art, en présence 
d'un grand nombre de joueurs. Les 
amateurs furent ensuite admis à 
jouer. 

La soirée se termina par une cuis- 
son au blé d'Inde, offerte par le club 
Kiwanis. 1 

Le Colf de Saint-Boniface d/été or- 
ganisé par un groupe de nos conci- 
toyens et est tout à l'honneur de leur 
esprit d'entreprise. Les actionnaires 
seront au nombre de 100, au prix de 
$50. Le tout sera incorporé sous peu. 
ne ppt 


La Chorale mixte 


Le mercredi. 15 septembre, à 8 h. 
du soir, aura lieu une répétition de 
la Chorale mixte, dans le sous-s01 de 
la cathédrale. Tous les membres sont 
priés d'assister à cette séance qui 
marque le commencer de la nou- 
velle année d'activités. 


Tennis 


Le Club de Tennis de Saint-Boni- 
face est à organiser son tournoi an- 
nue). Les simples pour hommes et 
dames sont déjà en bonne voie, Les 
joueurs sont priés de se rendre à 
temps. Nous donnerons les résultats 
plus tard. 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Les dames du Cercle Sainte-Elisa- 
beth se réunissaient le dimanche 
après-midi 6 courant, pour leur as- 
semblée annuelle. En l'absence de 
leur chapelain, M. l'abbé A. Boulet 
avait bien voulu accepter de le repré- 
senter. ; 

Après la lecture du rapport des ac- 
tivités pour 1930-31 donnée par la 
secrétaire, on procéda aux élections 
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des dignitaires. pour le prochäin ter- 
me, Qui donnèrent le résultat suivant: 
Présidente, Mmé W. Ledoux: ère 


: secrétaire, Mme W. Raymond; 
trésorière, Mme Ernest Lévesque; vi- 
|sîteuses et conséillères: Mmes Lavoie, 
Er. Painchaud, J.-A. Rousseau, J. Du- 
mouchel, Côté, T. Gagnon, Jos. Ber- 
Imier, Mofier et Mile Fariey. 

| Des votes de remerciements sont 
|proposés à l'adresse de Mines Henri 
Painchaud et J.-A. Desjardins, sor- 
tant de charge. Mme W. Ledoux pro- 
|met à son tour de faire tout en s0n 
{pouvoir pour continuer l'efficacité de 
rt dans natre paroisse, remer- 
cie gracieusement toutes les, dames 
— ‘particulièrement Mmes Painchaud 
et Dumouchel — qui se sont données 
|infatigablement aux pauvres jusqu'à 
présent, et propose ensuite l'ajourne- 
ment. 

La prochaine assemblée, qui sera 
une assemblée d'organisation, est 
fixée à mercredi après-midi, le 16 pro- 
chain, à 2 h. 30, dans le sous-s0} de 
la cathédrale. 

On prie les dames qui font déjà 
partie de l'oeuvre et les autres qui 
désireraient s'y intéresser activement, 
de bien vouloir nous faire parvenir 
leur contribution. 

A.-G. RAYMOND, 
Secrétaire. 


ee 


Ligue des Propriétaires 


Assemblée de la Ligue des Proprié- 
taires au numéro 254, rue Dumoulin, 
Saint-Boniface, vendredi soir, à 8 h. 


30. LE 


24 e— 
| Union Nationale Française 


Lundi soir, à 8 h., au numéro 254, 
rue Dumoulin, Saint-Boniface, assem- 


blée de l'Union Nationale Française. 
———— 2 20D4-2—— 


Le Cercle d'Etude de 
l’A.FA.C.C. 


Les membres du Cercle d'Etude de 
l'A.F.A.C.C. sont priées de ne pas ou- 
blier la réunion mensuelle de septem- 
be, fixée au mercrédi soir 16, à \'Aca- 
démie Saint-Joseph. Les dames et 
jeunes filles anciennes d'ici ou d'ail- 
leurs, désireuses de pénétrer dans ce 
tout petit cénacle de vie intellectuelle, 
seront accueillies gracieusement. 

——— CD —— 


PETITES NOTES 


a — 


Le mardi ler septembre a eu lieu 
une réunion publique à laquelle as- 
sistait le maire D. Campbell et que 
présidait M. A.-T. Wilson, dans les 
salles du Club de Curling Heather. 
Tous les orateurs félicitèrent le co- 
mité exécutif de son travail et encou- 
ragèrent toute la population à venir 
au Carnaval qui aura lieu les 16, 17, 
18 et 19 septembre. 


De la vie au Collège, il y en a com- 
me jamais depuis quelques jours. Les 
élèves, un peu moins nombreux cette 
année que l'an passé, ont un entrain 
et un enthousiasme que l'on espère 
voir continuer longtemps. La retrai- 
te que l'on fera sous peu viendra sans 
doute fortifier les résolutions de plu- 
sieurs. 

En récréation, il y a déjä des ru- 
meuÿs d'élections. Les candidats pos- 
sibles prodiguent leurs plus bienveil- 
lants sourires aux électeurs de de- 
main, et chacun s'empresse de se 
montrer actif dans l’organisation des 
jeux... et de sa campagne électorale. 
Certains philosophes, dit-on, repas- 


INCORPORATED 


AUTRES MAGASINS À SASKATOON, YORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANOOUVER, VICTORIA. 


_ SOUS-SOL D’ECONOMIE 


importante Exposition d'Automne de 


: NOUVELLES ROBES DE LAIN 


Crênes de laine 
Tweeds doux tachetés 
Nouveaux lainages veloutés 


pourréz être désappointées. 


rue ou les sports, le matin ou l’après-midi. ‘ 


Légères, chaudes, de bon service, quelques-unes avec garnitures de feutre et dé boutons de couleurs oppo- 
sées; d’autres en matériel de couleurs contrastant d’une manière artistique; d’autres encore du genre 


manteau tailleur, si populaire actuellenggnt. 


qu’on lui & montré — ordinairement |le nombre de leçons. 

on réserve ce sujet pour les grades|, Pour une entrevue personnelle, s’2- 
plus élevés — eux peuvent le manier | dresser à Maurice Prud'homme, Col- 
avec grande facilité. Ils apprennent |lège de Saint-Boniface. Tél. 201 495. 


créent eux-mêmes —— qui ne se senti- | Nous | 
sommes 


sent leurs préceptes de rhétorique, 
aux chapitres des ‘précautions ora 
toires”.… s 
Quels jolis petits boniments nous 
entendrons dans quelques jours! 
—— 2 20D0-0——— 


Encore le ‘‘Melody Way'’’ 


} 
Après avoir donné la on der- 


nière une vue générale du ‘Melody 


d'avoir ses camarades à ses côtés pen- 
dant sa leçon de musique? Souvent, 
et même trop souvent, celui-là laisse 
ses compagnons de jeu pour “subir” 


Un choix complet dé modèles de chacune de ces 
marques sera exposé dans le département de musi- 
que de la pharmacie, On se fers un plaisir de vous 
sider dans le choix d'un radio en vous déinontrant 
n'isnporte lequel ou tous ces instruments. Le dépar- 
tement de service et le système de palements faciles 
2e Ananas à eue parie 
0p « : 


J.J.H.McLEAN:%. 
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rait pas pousser une coiffure de vir- 


tuose dès sa première ‘“composi- 
tion"? Le nombre d'élèves par 

Avec le nouveau et 
sensationnel 


at marne Way’ l'en- 
DE FOREST 
CROSLEY 
“BALLAD” 


est loin de s'attribuer un tel épithète, 
car elle a été éprouvée par un grand 
nombre de profeseurs — ils en sont 
rendus à l’enseigner individuellement 
à des prix très élevés. A Saint-Bo- 


‘Le “Melody Way” n'offre aucune 
surprige: c'est très étonnant mais 
non moins vrai, S'agit-il encore de 


. 


rdsons Day Compare 8 


s7. 


Ce groupe de 400 robes sera probablement la sensation du mois dans les modes. 


Ce sont des robes qui se vendent ordinairemnt à un prix beaucoup plus haut. 
Nouveaux coloris d'automne, bonne pesanteur, bons styles, bons tissus. 


à 
Winnipeg, le 9 seplembre 1931 
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2*® MAY 1670. 


Grandeurs pour demoiselles, 
12 à 20 
Pour dames, 36 à 40 


95 


Ne tardez pas à venir ou vous 


Idéales pour, la ville et Ta campagne, la 


« 


Sous-s0l d'économie, H B C 


Invitation de MORIER Frères 
Venez visiter lé nouveau Marché de Légumes et autres produits 
la forme, ouvert depuis quinze jours à Saint-Vital, en face de 
bâtisse du département de feu, coin des Chemins Sainté.Marie . et 
Sainte-Anne. Inutile d'aller au marché du nord de Winnipeg, quand 


vous avez un nlus beau choix de légumes à notre nouveau marché, 
dans la limite ée votre ville. 


MORIER ÉT FRERES 


PHARMACIE NORBI 


‘(Pharmacie licenciée) 
R.-G. SENEZ et FRANK WADE, mes 
11, Chemin Sainte-Marie, à l’entrée du pont Norwood 
Impossible d'ouvrir le 5 septembre, dû à un retard 
je . dans notre ameublement Ce NA 
l'ouverture se fera le samedi 12 septembre 
Prescriptions remplies avec soin 
Assartiment complet de remèdes et d'articles de toilette 


2 
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PERTH DYE 
 (PORTNOY 


- ' 
«de n'avoir jus partagé avec moi ces heures 


Pi » 


Page Féminine 


ù 

dans l'action, la paix dans la sollicitude; la joie 
+ dans la tristesse..." Cela veut dire besogner 
une bonne afnie fermer, mais tant de gloire est au boul! La 


En marge d’une retraite 
Aprés la messe de clôture, | 


me dit: “Vous impressions 


écrirez Dos de re- retraite fail entrevoir précisément à la volonté 
traile ?* Vior ment jui repondu: “Oh! non. qui s'affirme, ‘non ‘pas le succès au point’ de 
Apres lout, si peu que jr tienne à éparpiller vue humain, gnais la constantr amitié de Dieu. 
el c'est la tout. 
aux quatre vents Les éoolutions de mon être ” 


Oh! 
sans mourir de honte, 


comment puis-je m'arrèler à penser, 
mot, si impgrfaite 
el st peu tolérante envers mon semblable, je 
puisse d'un simple élan dé mon coeur vers cr 
Dieu, l'Etre de touté perfection, l'attirer aussi- 
tot jusqu'à moi! C'est je sens le 
de rappeler comme une musique 
harmonieuse, les textes évangéliques disant les 
et. mervritteusrs bontés: divines. C'est à nous 
faire envier, presque, une Marie-Madeleine aux 


antoine, je veux bien jeter ici quelques ri 


que 
flerions qui n'auront méri 18 la prélention 
soyez tranquilles d svoquer chez celles 
qui l'auraient pu et ne lon pas voulu, le regret 
alors que 
bénrrs 

Je vraiment 


#ttler-te-scgrtionnt-dr 


besoin me 


de 
y LS ÉETIPUTr, 


n'ai ‘teur raison dissi 


fTTIT 


ma gratitude cnvers Celui qui dispense, à son 


heure, Ses faveurs de cho qu'il est sage de pieds de Jésus, chez le Pharisien, où au matin 
saisir au bol. De fait, l'oscasion était assez de la Résurrection quand elle s'entend appe- 
erceplionnelle, pour dex fonrares di #nbnde, ler: Marie!" ; un saint Pierre consolé de son 
capables de se le perimettr, pouvoir, loin remiement par le regard amoureusement triste 
de toute agilalion extérieure EU sous un toit de son Maitre: un enfant prodigue dont le pére 


chaudement hospitalier. se nueux étudier pou guette inlassablement Le relour, chaque joùr 

Se HUeUr Connaitre se tueurs connaitre pour aoû bord de la route pour l'embrasser et lui 
. 

devenir meilleures, et puiser ent méme temps pardonner plus vite Et pourtant, ne som- 


une vigueur nouvelle dans lacéomplissement mes-nous pas des enfants prodiques, des saint 


de la tache quotidienn Pierre, des Marie-Madeléinf si souvent coupa 
La retraite ferme peut étre particüliére- 
ment favorable dt 


, . LA , 
Muis celui-ci est pas le plus pressé 


bles el non moins magnifiquement pardonnés? 
de tesaps-là, 
puisqu'en nous la vie de la foi réalise les mémes 
nuracles de tendresse et de bonté? 


uu repenlir cronmnel en Qu'avons-nous à regretter ces 


duree. 


d'y recourir Quoi qu'il en soil la retraite 


est bonne pour tout le monde. et sites appa Allons! l'incorrigible enthtasiaste que je 
rénces ne nous mettent pas toux au rarg des suis va-t-elle laisser déborder trop: abondam- 
scélérats, he sommes-nous pas tous convaincus ment autour d'elle les sources d'idéal renou- 


Oh! 
Et conne on le comprend mal! 


d'écarts plus ou moins considérables qui mar 
: l'Infi- 


serions 


velées qui l'abreuvent? beau mot que 
l'idéal! On 
est st porté à le chercher partout ailleurs que 
La où il devrait étre! C'est en soi qu'il faut se 
forger un idéal, el non pas le mettre dans la 
vanité des choses de ce monde qui attirent les 
ämes superficielles. Savoir l'alimenter de no- 
blas pensées, l'alliser de ses propres moyens, 
que crée la vie intérieure, de sorte que rien nt 
personne ne puisse le briser, ainsi protégé par 
l'intime sa réelle valeur. 

La retraite fermée nous apprend tout cela. 
Mais que vaudra-t-elle dans résultats 
aux biolents sursauts de la nalure pour reprert- 


quent léop ta distance qui nous sépare de 
nie PerfeYTion? 


d'une 


Lors méme que nous 


conduite exemplaire, ne reslterions-nous 
pas de pauvres mortels remplis de faiblesses, 
fatigués du poids des re ‘sponsabilité $s qui nous 
font taciturnés, tmpatients, 


Dans la maladie qui nous étreint, dans l'épreu- 


ingrats peult-étre? 


ve matérielle qui nous accable où encore dans 
les peines les plus cruelles qui soient, celles du 
Coeur, SonunesHous loujours disposés à voir conviction de 
providentieler CC 


crions pas à l'injustice... 


Une DOTIRISSION est tout 


juste si nous nr ses st, 


Or le calme qu'on fait en soi el autour de 


soi, joint au puissant el nécessaire concours dre ses droits, si aux nombreux pièges de l'Es- 
d'une parole éclairée, environne l'ame d'une pril du mal, nous ne savons résister de toute 
douce lumiére, invite forcément à l'analyse la force des résolutions arrêtées? Ce n'est pas 


minutieuse dumotmiserable, quide Les bonnes tout de suite, après læ descente du Thabor, vous 


volontés dans la boie- rude mais sûre de da pensez bien, que je puis me rendre le témoi- 
vertu, faitoublier la terre pour faire davantage gnage d'avoir bien profilé des grâces de la 
regarder le ciel Qu'est-ce donc qui nous gar- retraite... C'est quand, de retour dans la 
dera la téte haute elles yeux rivés sur léler- mélée, j'aurai su combattre vaillamment, el 
nelle compensation, st ce rest la conscience me déclarer victorieuse... Mais. alors, vous 


en saurez rien... 
JACQUELINE DES ERABLES 
Août 1931. 


nette de notre infirmilé, 
souffrance. physique 


la résignalion dans la 
morale, 
devoir: si 


ou l'acceptation 


ce rest “la prière 


fermé dans un bébé naissant: c'est le 
mystère de la vie humaine, la plus 
belle de toutes les vies de la terre. 
UNE MAMAN. 
———— 200 — 


Attention! 


Le Révérend Père secrétaire de 
l'Oeuvre de l'Intronisation, à Brainé- 
le-Comte, Belgique, nous écrit qu'il a 
reçu un mandat du Canada, au mon- 


courageuse. du 
souffler dedans. On dirait un minus- 
cule grain de sable auquel un peu de 


- 0 coton serait attaché. Mais c'est bien 
LA VIE mieux qu'un grain de sable. Un mys- 


tère est caché dedans. Quelque cnose 
d'extraordinaire se prépare dans cette 
petite graine. Un grain de sable ne 
devient rien, il reste grain de sable... 
La graine, elle, devient. Elle attend 
d'abord; il faut que son voyage pren- 
ne fin, qu'elle se pose sur la terre, 


Le vent éparpille de légers flocons 
blancs. Ils volent; ils niontent, ils 
descendent, ils vorit loin. Cependant 
ils n'ont pas d'ailes; ni 
mouches ni papillons. Ils sont grai- 


ils ne sont 


nes seulement. Une toute petite grai|qu'elle y pénètre. Il faut que du |tant de deux collars, dont l'expéditri- 
ne, qui ne sait rien, qui ne sent rien, [temps passe. Il faut de l'eau, un peu lce est ‘Mother Superior, Winnipeg, 
‘qui ne veut rien, se laisse porter par|de chaleur. Alors la transformation [Man 11 n'y avait pas d'autres indi- 
le vent; le vent écarte son a duvet commence. La terre, l'eau, la Cha- | Catiqns men nma men 
pu leur “encouragent, aident la petite| Nous serions bien obligée à cette 


graine à devenir ce qu'elle doit. ° Et 
elle devient un arbre. Son enveloppe 
à éclaté, des choses merveilleuses en 
sont sorties: une tige, des feuilles, des 
fleurs, du blanc, du vert, du jaune, 
des parfums. Le grand mystère que 
contenait la toute petite graine s'ap- 
pelle: la Vie. 

Les grains de blé contiennent ce 
même mystère. Le laboureur qui en 
a cent et qui veut en avoir mille, dix 
mille, un sac plein, jette ses cent 
grains dans la terre. L'été venu, à 
la même place il récoltera de baux 
épis. 


Révérende Mère Supérieure si elle 
voulait bien se mettre eh rapport avec 
nous par lettre ou par téléphone. 
Tél. 21 816. MERE-GRAND. 
— tt 2 — - 


Pour voir un joli teint 


Voici une bonne ‘recette gratuite; 
elle vient d'Angleterre: 

“Pour avoir un joli teint, faites em- 
plette d'un pot de bonne crème de 
beauté et allez l'enterrer à trois mil- 
les environ de chez vous ‘dans un 
bois, de préférence”, dit la vieille for- 
mule. Tous les matins, quel que.soit 
le temps, allez à pied jusqu'à l'endroit 
de la cachette, contemplez-la fixement 
pendant cinq minutes. après quoi 
vous reviendrez chez vous, à pied éga- 
lement.” 

RS — — 

I] y a des mécontents sempiternels 
qui passent leur vie à regretter le’ 
Poste qu'ils n'occupent plus, à mau- 
dire celui qu'ils occupent et à ambi- 
tionner un poste qu'ils n'occupent pas 
encore. — Guy Duprehault. 


On voit toujours tous les désagré- 
ments de l'état où l'on est, et aucun 


L L) L 
La ruche aussi contient le mystère 
de la vie. Les abeilles travaillent; 
mais leur existence est courte, et elles 
ne veulent pas que leur maison soit 
abandonnée. Alors elles préparent 
des berceaux; et la plus belle des 
abeilles, la reine, dépose un oeuf dans 
‘chaque berceau, un petit grain blanc, 
tout petit et fragile. Les ouvrières 
abeilles ferment la case et attendent. 
Elles attendent qu'une nouvelle abeille 
sorte du berceau où un ou seule- 
ment a 4 de 
L . 
Dans les plus PE lits de nos mai- 
sons, il y a des poupons emmaillottés. 


‘Oran j'eus douze ans, ma mère 
voulut me faire prendre le 
Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, mais jé refusai. Si. je 
r avale fait, j je serais peut-être bien 
portante aujourd'hui. J'ai souffert 
terriblement chaque mois. 

| “Les filles avec lesquelles je tra- 
vaillais prenaient le Composé Végétal 
et m'adjwirent de l'essayer. 11 


Stendhal. 


me soulagea les nerfs. J'ai l'inten: "Le i t Dou Égp 
4 4 costiuer Pemld pu mais il ne reconnait aucun bruit: illtien L., Lou s 4 À me 
FE aug vom D 'L Mtic a une langue, des pieds, des mains, |leure emplâtre, Il est insur- 


passable pour le bétail. 
aussi un remède naturel et saiñ 


LE] 


TAMES PETITS AMS } 


de ceux de l'état que l'on souhaite, —. 


Est 


ur la racine des cheveux. 
ait revenir les cheveux en ne 
sg aucune trace de cica- 


LA LIBERTE 


A tout 
“Coin” 


it monde chéri du 
èrement à ceux qui 


le pet 
et païrtieul 


m'ont écrit cette semaine, Mère-Grand | 


lus tendre, la plus joyeu- 
sè bienvenue. 

Vos lettres, petits amis, témoignent 
de beaucoup de joie, de beaucoup 
d'enthousiasme dans la reprise du tra- 
vail. Tant mieux' On ne fait bien 
que ce que l’on fait gaiement 

La vie scolaire à laquelle vous êtes 
retournés, le sentier qui mène à 
la grande route de la vie: une année 
c'est quel iques pas dans le 
la rentrée, c'est le premie 
pas. Dirigez bien ces premiérs pas, 
petits amis, qu'ils soient fermes, dé- 
cidés et faits dans le bon sentier, ve- 
lui qui mène au labeur sérieux, au 
devoir, au succès 

Mère-Grand est très occupée de ce 
temps-ci et il lui sera impossible de 
reprendre certaines 
“Coin” avant trois semaines. 


souhaite la } 


c'est 


scolaire 


sentier; 


D'ici là, votre vieille amie vous gar- 


de tous dans son coeur et vous suit 
fidèlement par la pensée. 

Un gros merci aux chers petits én- 
fants dont les noms suivent: Margüe- 
rite Breton, La Rochelle, Imelda Per- 
ras, Maria Préfontaine, Ida Todd, Léa 
McCaughan, Laura Todd, Rosaria La- 
mothe, René PBreland, Edmond Mc- 
Caughan, Georges Lamothe, Charles 
Préfontaine, | 
Clémence  Bohémier, Martha Gau- 
thier, Thérèse Désautels, Marie-Louise 
Desrosiers, Liguori Gauthier, Jean- 
Emile Bohémier, Thérèse Mahé, Elda 
AvVäanthay, Armand Tougas, Cécilia 
Champagne, Eveline Pelland, Made- 
teine Mahé, Emilia Prairie, Solange 
Levasseur, Rhéal Lacerte, Agathe 
Magnan, Thérèse Paillé, Ulric Levas- 
seur, Elie Bédara, Eveline Dufresne, 
Jacques, Gérard Bernier, Sainte-Anne- 
des-Chênes. 

Mes petits-enfants sont priés de si- 
gner leur nom. ge famille lorsqu'ils 
m'écrivent. 

MERE-GRAND. 
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JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

10 septembre 
Eva Daudet, Notre-Dame-de-Lour- 


des, 10 ans. 

Adtian Walsh, Saint-Boniface, .T 
ans. N 

11 septembre 

Antoinette Vandal, Woodridge, 12 
ans. | 

Robert Rodrigue, Saint-Boniface, 
10 ans. 


12 septembre 
Jean; Préjet, Notre-Dame-de-Lour- 


des, 11 ans. 
13 septembre 
Georges Boisjoli, La Broquerie, 12 
ans. 


Ê 14 septembre 
Charles-Auguste Lanthier, 
Boniface, 11 ans. u 
16 septembre 


Saint- 


Les Camarades du “Coin” 
. eÿMère-Grand. 
es 


FEUILLETON 
DU “COIN” 


LÉ Belle et ] et la Bête 


(Süite et fin) 
Quand les huit jours furent passés, 
les deux soeurs s'arrachèrent les che- 


départ qu'elle promit de rester encore 
huit jours. 

Cependant, la Belle se reprochait le 
chagrin qu'elle allait donner à sa pau- 
vre Bête et elle s'ennuyait‘de ne plus 
la voir. La dixièrne nuit, qu'elle passa 
thez son père, elle rêva qu'elle était 


voyait la Bête couchée sur l'herbe, 
près de mourir, et lui reprochant son 
ingratitude. 

La Belle se réveilla en sursaut et 
versa des larmes. 
““Ne suis-je pas bien méchante, di- 
sait-elle, de donner du chagrin à un 
pauvre monstre qui a pour moi tant 
de complaisance? Est-ce sa faute, si 
sa laideuf est si affreuse et's'il n'a 
point d'esprit? Il est bon, cela vaut 
mieux que tout le reste. Pourquoi 
n'ai-je pas voulu l'épouser? Allons, il 


A ces mots, la Belle se lève, met sa 
bague sur la table et revient se. cou- 
A peine fut-elle dans son lit 


rubriques du: 


Saint-François-Xavier; | 


Jean Bérubé, Saint-Boniface, 6 aus. | 


veux, et parurent si affligées de s0n 


dans le jardin du palais et qu'elle, 


HR nr 


| 
| 
1! 
| 
| | 
! 
! 
sans connaissance et crut qu'il était 
mort. Elle se jeta sur son corps sans 
Avoir horreur de sa figure, et, sentaat 
que son coeur battait encore, elle prit 
de l'eau dans Je canal et lui en jeta 
sur la tête | 
Il ouvrit les yeux et dit à la Belle 
“Vous avez oublié votre promesse; 
le chagrin que jeu ai ressenti sera 
cause de ma mort: mais je mourrai 
content, puisque j'aurai eu la joie de 
vous revoir encore une fois. 
lui 
vous vivrez pour devenir 


Non, vous re mourrez point, 
dit la Belle; 
mon époux...’ 

A peifie la Belle eut-elle prononcé 
ces paroles, qu'elle vit le château bril- 
lant de lumières: les feux d'artifice, 
la musique, lui annonçaient une fête: 
mais tout cela n'arrêta point sa per- 
sée; elle se retourna vers sa chère 
Bête, dont le danger la faisait frémir. 
Quelle fut sa surprise! la Bête avait 
disparu, et elle vit À ses pieds un 
beau prince qui la remerciait d'avoir 
fini enchantement. 
prince méritAt 
elle ne put s'empêcher de lui deman- 
la Bête.” 

“Vous la voyez à vos pieds, lui dit 
le Prince. Une méchante fée m'avait 
condamné à rester sous cette figure 
jusqu'à ce qu'ime belle fille consen- 
tit à m'épouser, et elle dé- 
fendu faire paraître mon esprit 
Ainsi, il n'y avait que vous au monde, 
assez bonne, 


son Quoique ce 


toute son attention 


| der où était 


m'avait 


ce 


pour vous laisser tou- 
cher par la bonté de mon coeur, 
en vous offrant ma couronne, je ne 
puis m'acquitter des obligations que 
je vous ai.” 

La Belle, agréablement surprise, 
donna la main à ce beau prince pour 
le relever. Ils allèrent ensemble au 
château, et la Belle fut bien heureuse 
en trouvant dans la grande salle son 
père et toute sa famille; la belle dame 
qui lui était apparu en songe les avait 
transportés au château. 

“Belle, lui dit la dame, qui était une 
bonne fée, venez recevoir la récom- 
pense de votre choix: vous avez pré- 
féré la bonté à l'esprit et à la beauté; 
vous méritez de trouver toutes ces 
qualités réunies en une seule person- 
ne. Pour vous, Mesdemoiselles, con- 
tinua la Fée, en s'adressant aux deux 
soeurs de la Belle, je connais votre | 
coeur et toute la méchanceté. qu'il 
renferme. Devenez deux statues, en 
conservant toute votre raison sous la 


et, 


: a 


Nouveaux chapeaux, 


+. 


pierre qui vous enveloppera. Vous 
demeurerez à la porte du palais de 
votre soeur, et je ne vous 
point d'autre peine que d'être témoins 
de son bonheur. Vous pourrez reve- 
jnir à votre premier état au moment 
{où vous reconhaïitrez vos fautes; mais 
j'ai bién peur que vous ne restiez tou- 
jours statues.” 
Maurice BOUCHOR.: 
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MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


St-François-Xavier, le 26 août 1931 
Bien chère Mère-Grand, 

La classe est commencée... 
veut dire: mettons-nous coura- 
geusement à l'ouyrage et laissons ros 
jeux et nos pâle 
dre nos livres et nos cahiers 
c'était beau 
écoliers qui étaient 
train, s'en aller À école sérieux et 
prêts à bien commencer une nouvelle 
année J'avais 
l'être du nombre de ceux-là 

Si nous 
pendant pas 
parce que nous ne vous aimons pas 


impose 


cela 


Aussi 


de voir, ce matin, des 


scolaire. l'honneur 


ne vous avons pas écrit 


les vacances, ce n'est 


autant pendant les vâcances que pen- | 
{dant l'année; 
{contraire en vous écrivant une petite 


nous venons prouver le 


lettre dès notre premier jour de classe 

Je prends mon grade IX cette an- 
née, avec trois de mes petites amieq 
L'ahnée paraîtra plus 
que nous travaillerons plus fort; 


courte parce 


mails 


soyez certaine que nous trouverons 
quelques instants pour vous écrire 
quelques mots. ‘ 


Votre petite-fille, 
Maria PREFONTAINE. 
L) + * 
Sainte-Anne-des-Chênes, 
le 31 août 1931 
Chère Mère-Grand, 
Je vous écris une petite lettre pour 
vous dire que j'ai bien passé mes va- 
cances en aidant À mes parents; je 


{leur ai rendu beaucoup de petits ser- 


vices. Je ne puis plus leur aider 
beaucoup maintenant parce que notre 
classe est recommencée, il faut bien 
que j'aille à l'école pour m'instruire. 

L'année passée j'étais dans le qua- 
trième grade et je suis montée dans 


le cinquième; mes amiés sont mon- 


EST ICI 


+ 


Vente 


extra-spéciale 


MNT Le te PP 


EE 


Le Coin des Enfants 


Ê 


tées aussi et nous sommes toutes bien 


heureuses 


Chère Mère-Grand, vous devez ai- 


mer que je vous parle du Sacré-Coeur 


{Notre ntaïtresse a mis dans la classe 


un beau Sacré-Coeur et À ses pieds le 


saint Curé d'ArsS lis sont entourés 
kde belles fleurs. Au tableau, élle a 
écrit de belles petites prières; je vais 
|vous les écrire “O Marie, prenez 
mon travail, purigèg-le et offrez-le à 
| Jésus.” ‘O Jésus, daignez nous ap- 


% 
| 
| 


irs de côté pour pren- | 


4 
l 


hier pleins d'en- | 


Les Fameuses Modes de Cox 


expriment le charme féminin dans toute sa beauté 


VOTRE NOUVEAU 
Chapeau d'Automne 


Un : vaste assortiment vient d'arriver 


hr des plus importants centres de 


Des milliers de beaux modèles 
parmi lesquels on peut choisir 
à des prix populaires 


Toutes les grandeurs pour dames et demoiselles 


200 jolis feutres, derniers styles 
etnuances. Valeurs réellement. 


prendre à bien faire toutes choses." 
e les aimé bien ces petites prières 
Votre petite-fille, 
Armande TOUCGAS 


Saint-François-Xavier, 26 août 1931 


Alors | Bien chère Mère-Grand, 


Les vacances ont été longues, mais 
occupés que nous étions À faire quel- 
ques petits ouvrages tous les jours et 
à jouer, eljes ont passé tout de même. 
L'école a ouvert aujour- 
d'hui et je suts bien content d'y re- 
venir pour m'instruire. 

Je veux toujours savoir 


ses portes 


mes leçons 
et faire mes devoirs afin de n'être ja- 
{mais puni et de faire plaisir au bon 
Dieu et à Mère-Grand. 


René BRELAND 


- L1 L3 
Sainte-Anne-des-Chênes, 
le 31 août 1931 
Chère Mère-Grand, 
Je prends quelques minutes de.mon 


étude pour vous écrire un peu. Pen- 


{dant mes deux beaux mois de vacan: 


ces, j'ai aidé à mes parents à toutes 
sortes de choses 

* Je suis aussi allé passer un mois 
chez ma grand'mère et j'ai travaillé 
la ferme. J'ai 
appris à faire presque tous les ouvra- 
ges de la ferme. Aujourd'hui est le 
prèmier jour de l'école. Je suis monté. 
dans le grade 6. Je suis bien content 
et décidé à faire une bonne année sco- 
laire. 


avec mes oncles sur 


Votre petit écolier, 
Rhéal LACERTE. 


Reconnu comme Fun des pre- 
miers remédes pour la destruc- 
tion des vers,. Mother Graves’ 


Worm Exterminator s’est ré- 
vélé partout le grand guéris- 
seur des enfants souffrants._ 
n'échoue jamais. 


SAINT-MALO 
Echos du pilerinage à Saint-Malo 

“Resplendisannt et magnifique”, 
voilà l'impression qu'un témoin ne 
connait de répéter en voyant pour la 
première fots le péleripage. 

Maïgii a grande pluie des jours 
précédents, les pélerins, plus nombreux 
que de ‘coutume, mails plus courageux 
De se sont pas lainsé démonter par 
le mauvais état des chemins A 

La sainte Vierge, désireuse de nous 
voir à ses pieds avait envoyé les puis 
sants zépbyré balayer les chemins, le 
beau sourire d'un soleil brillant et un 
ciel d'azur calme et serein, un mot 
idéal 

En nous vayant fréparer la fête 
la sainte Vierge voulait aussi 
son devoir en préparant sa gloire € 
son. triomphe, car de l'aveu de tous, 
la fête fut triomphale sur toute :4 
ligne 

L'éloquent 
Schelpe, 8.J 
ctreonstaïce et sut toucher les coeurs 

Je craignais que son éloquence a!- 
tendrissante ne fit verser des larmes 
aux nuages accourus de tous Fr coins 
de l'horizon pour l'entendre 
des vèpres. Grâce 


€n 


faire 


prédicateur, le R  P 


à Dieu, il n'en fut 


fut à la hauteuf de Ja | 


à la fin: 


À Travers les Centres Français 


One cérrenpemhants npéciaux de 1e “Liberté” 


CRUE rrtisintme en qu P 


À 


Tuürootte: un grand nombre de petits- 


enfants et d'arrière petits-enfants Le 
défunt a vu rinq générations. Il fut 


| porté pn'terre par ses petits-fils: Vic- 


| 


| 


tor et Raoul Grégoire, Henri, Hector 
et William Tureutte et Eugène Van- 


dale, Horace Turcotte conduisait D 
deuil M. l'abbé Desrosiers, curé de la 
paroisse, officiait 


M. Vandale fut le premier pionnier 
de la place. 11 vint s'établir à Saint- 
Jean-Baptiste avec sa famille, ses frè- 
res et quelques autres farnilles métis- 
l'année 1899. La première 
dans la paroisse fut célébrée 
dans sa maison par M. l'ablé Jean- 
‘ Proulx, alors-curé à Sainte- 


sen, dés 


mess; 


Bar ti ist e 


Agat hé Ne craignant ni Les difficul- 
tés ni la longuetr de la route, M. Var- 
daje se faisait un devoir, en même 


temps qu'un plaisir, d'aller chercher 
ce missionnaire ume fois par mois afir 
de procurer À ses concitoyens le bon- 
heur d'entendre la messe 


© — 


SAINTE-ANNE-DES- 
:  CHENES 


La Ligue Féminine 


! 


| 
1 


Notre paroisse a accepté l'offre du 
département provincial de Yournir at 
public l'avantage de coûrs gratuits 
*ür-diverses matières en rapport avec 
le bien du foyer: cuisine, couture, 
puériculture, etc. La première leçon 
mercredi dernier sur la mise en con- 
serve, A réuni au-delà de 60 ‘dames 
et jeunes filles Les débuts de ta 
{Ligue Féminine sont très encourn- | 


| 
| 


geants cet l'assistance mérite des féli- 


{citations 


rien, les nuages intelligents surent 
retenir leurs larmes suspendues au 
bord de ieurs longs cils blancs 
Parmi es assistants on remarquait 
les RR. PP. Bourque, SJ, Schelpe 
8J., Bernier, SJ: M l'abhé Sabou- 
rin, curé de Saint-Pierre: le R. P. Le- 
sage, C.S.V. d'Otterburne. MM. les | 
abbés Mirault, curé dé La Salle, Pail- 
+ lé, curé dé Transcona, Sénécal, d'Ot- 


terburneé et plusieurs Frères d'Otter- 
burne, qui aidèrent à chanter les vé- 
pres. | 

A remarquer, des pèlerins venus e 
très loin, du Dakota et même de la 
Floride, ce qui indique combien le pè- 
lérinage est populaire. 

‘‘Laudate, laudate, laudate Magiam." 


SAINT-PIERRE 


Décès d'une pionnière 

A BSaint-Pierre-Jolys, la semaine 
dernière, est décédée Mme Frank Bed- 
ford, âgée de 86 ans. Elle était ve- 
nue d'Ecosse en 1869.  Mädame 
Bedford a vécu à Carman, Morden, 
Saint-Jean-Baptiste et Saint-Pierre, 
chez sa petite-fille, Mme Jos. Tessier 
Alors qu'elle était À Satnt-Jean-Bap- 
tiste, il y a quelque années, elle fut 
convertie au cathoticisme par M. l'ab- 
bé L. Senez. 

Les funérailles ont eu lieu à Saint- 
Pierre au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. Les porteurs 
étaient MM. Georges Renuart, Dr Bé- 
langer, G. Préfontuine, A. Lambert, 
L. Beaubien, E. L'Heureux. Le deuil 
était conduit par M. Joseph Tessier. 
La messe fut chantée par M. l'abbé 
Sabourin, curé. 

La défunté était la belle-soeur du 
professeur Bedford, de l'Université du 
Manitoba. 

a CD Qu 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Le Divin Maître est venu visiter 
de nouveau la paroisse de Saint-Jean: 
Baptiste en appelant à lui son ancien 
et fidèle serviteur, Antoine Vanadale 


C'est le mercredi 5 août qu'il rendit 
L'est nort pre3- 


sa belle Ame à Dieu 
que centenaire, entouré des siens et 
“Aussi paisiblèment qu'il avait vécu. 


Les funérailles eurent lieu vendredi 
assistance 
Toute la paroisse sé fit 
un devoir de reconduire cet ancien ci- 


matin au milieu d'une 
nombreuse. 


toyen À sa dernière demeure. 


M. Vandale laisse son épouse, née 
Patrice, 
Mme 
Napoléon Grégoire et Mme Joseph 


Sara MacMillan: 
Frédéric, 


trois fils, 
Alfred: deux filles: 


“ 


Pour l'acidité et la fer- 
mentation t l'indiges- 
RE l'estomac 


e la pepsine, 
ent dEtrament bois, des drogues et di- 


jou 


Toute initiative crdonnée 


des méthodes 


à l'amé- 
lioration domestiques, 
à l'acceptation de ccutumes plus 
économiques est dans une sphère limi- 
tée une solution partielle de la crise 
financière qui met tant de foyers dans 
la gêne. Un proverbe chinois dit: 
“Si chacun nettoie le devant de sa 
porte, toute la. rue est nette”. Chez 
nous, nous disons: Améliorons la con- 
dition famihale, et c'est autant de fait 
pour le bien de la paroisse. Que tou- 
tes les localités suivent la même poli- 
tique et bientôt il n'y aura el de 
crise nationale. 

Les Infirmières de Sainte-Anne 

La charité est secourable. Com- 
ment peut-il aimer le Bon Dieu in- 
visible celui qui refuse son amour à 
son frère qu'il voit? (I Joan, 4-20). 
C'est sous l'inspiration de cette pen- 
sée que la Congrégation des Dames 
de Sainte-Anne a procédé récemment 
à l'élection des ‘Dames Infirmières”. 
La visite, les soins, l'encouragement 
des malades: tel est le but de cette 
institution. Leurs oeuvres de miséri- 
corde échapperont aux yeux des hom- 
mes, pour n'être vues que de Dieu 
de qui elles attendent leur récompen: 
se. Nous croyons tout de même qu'el- 
les re nous en voudront pas de pu- 
blier leurs noms:.Mmes Isaïe Blan- 
chetté, Ovila Nolette, Wiltam Per- 
reault, Alphonse Mondor et James 
Finnegan. ; 

Décès 

Le jeudi 3 septembre décédait à 
l'hôpital ,de Saint-Boniface, après 
quelques jours de maladie, M. Ovidé 
de Montigny. Il était Agé de 60 ans. 
11 laisse pour pleurer son deuil son 
épouse, Mme Evangéline Blanchette, 
et quatre enfants: Alia (Mme Ernest 
Rougeau), Mélina, Aurèle et Cécile. 

Le défunt jouissait auprès de tous 
les paroissiens d'une excellente répu- 
tation. Ils surent le lui témoigner 
par une assistance nombreuse à .a 
sépulture, le samedi 5 septembre. 
C'est le R. P. Belerose, vicaire de la 
paroisse, qui a chanté le service. 

Baptême 

Le 6 septembre — Marie-Margue- 
rite-Liliane-Lucille, fille de M. et Mme 
Ephrem L‘Heureux, maire de Sainte- 
Anne-des-Chênes. Les parrains fu- 
rent M. et Mme Adonaï Dubois. 
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LORETTE 


Le lundi 81 août nous conduisions 


’ 


à sa dernière demeure un de nos an- 


ciens citoyens, Anselme (Sam) Gré- 
goire, décédé à l’Hospice Taché, à 
l'Age de 73 ans et ‘trois mois. 

M. Grégoire, aux années de sa jeu- 
nésse, fut un des serviteurs de Mgr 
A.-A. Taché. 

Accidents 
Dimanche dernier, un jeune garçon 


pas l'os, et il y a lieu d'espérer que 
la blessure n'aura pas de suites fa- 


Un aütre qui l'a #chappé belle, c'est 


: 


Un autre ajonté à 
À ; la # 


— ———— 


Un homme de l'Alberta loue les 
pilules Dodd pour les 
rognotis 


M. O.-L. Edstrom s'est servi des 
pilules Dodd, pour les- ro- 
gnons depuis plus de“vingt- 
cunq ans 


‘Sunnybrook Sta., 


Alta, le 7 


septembre (Spéciale) Voici 
quécrit M. O.-L. Edstrom, 


marchand et citoyen bien con- 
nu de cet endroit: “Je me suis 
servi des pilules Dodd pour les 
rognons pour plus de vingt- 
cinq ans ct je les trouve les plus 
efficaces.” : D'autres racontent 
la méme histoire. Ils ont es- 
sayé les pilules Dodd pour les 
rognons cet les ont trouvées 
bonnes. D'autres personnes qui 
souffraient des rognons disent 
comment elles ont été soula- 
gées de leurs douleurs et ont 
retrouvé la santé én se servant 
des pilules Dodd. Elles agis- 
sent direétement sur les ro- 
gnons. Elles les fortifient et les 
mettent en état d'extraire laci- 
de urique du sang. 


Votre santé, votre force et 
votre vitalité dépendent de I 
condition de votre sang, car 
c'est par le sang que chaque 


partie de votre corps est nour- 
rie ct fortifice. 

On peut acheter les pilules 
{Dodd pour les rognons chez les 
ut armaciens où à dla Dodd's 
Medicine Co. Ltd.,, Toronto 2, 
Ont. 
bon Dieu, 
cation, 
foyer, 


où si ce n'est pas leur vo- 
hâtant de fonder un 
pas perdre les plus 
belles années de la vie, la jeunesse, 


en se 


afin de ne 


æn une inutilité souvent malsaine, tou- 


jours regrettable, en attendant une 
vieillesse solitaire, morose, et trop 
souvent émbarrassante. 
EE 


VASSAR 


Entre La Broquerie et Marchand, 
deux boîtes portant l'étiquette d'Eaton 
et adressées à M. A. Desautels, 326, 
rue Dumoulin, Saint-Boniface, ont été 
perdues. Si ces boites sont retrou- 
vées, prière de les adresser au bureau 
de poste de Vassar, Man., boîte pos- 
tale 8. Tout frais de poste sera rem- 
baursé. 
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BEAUSEJOUR 


Un des 


incendies les plus désas- 
treux dans l'histoire du village de 
Beauséjour a complètement détruit 
l'église catholique de Sainte-Marie et 
le presbytère de M. l'abbé L. Sajek, 
mardi matin, à 2 h. On en ignore la 
cause. Rien n'a pu être sauvé, malgré 
les efforts des pompiers volontaires, 
L'église avait été construite en 1912. 
Les assurances ne couvrent pas tou- 
tes les pertes. 
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FISHER BRANCH 


En visite depuis quelques jours, 
Mme Joseph Allard, de Daupnin, 
Man. 

557 ÿ— 
Aussi en visite chez leurs parents, M. 
et Mme Léon Hudon, de Détrbit, Mich. 

+ L * 

M. et Mme Ernest Bouchard sont 
de retour, après avoir visité leurs pa- 
rents à Saint-Norbert, Elie, McCrea- 
ry, Lautier et Dauphin. 


* * * F 
Mlle Cécile Savage est retourée Au 
couvent de Saint-Norbert. 


. + + 
Nous ont quittés pour quelque 
temps. M. et Mme Millette, du village. 


* Li L1 
Mlle Desmarais prend charge de la 
classe du village et Mlle Lynch de 
l'école Pumoulin. | 
+. + 
Le club de balle au camp de Fisher 
Braneh a défait le club d'Arborg, 6-0, 
et en même temps a gagné la coupe 
de la ‘“Inter-Lake Baseball League”. 
Le club local n’a perdu que quatre 
parties. 
TN 


Pour les échaudu f et les 
brûlures — L'Huile Éclectrique 
du Dr Thomas est le remède 
connu pour le prompt traite- 
ment des échaudures et brûlu- 
res. Ses propriétés eieatrisan- 


tes adoucissent la douleur et ge 


dent à un rétablissement ra 
de. Elle est aussi un excell 
remède pour toutes lès.esp 
de coupures, meurtrissures et 
foulures, aussi bien que -pour 
remédier à l'inflämmation. Une 
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LA LIBERTE 
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Aimez-vous re.le dictionnaire ? 

Moi, j'en raflole comme du plus dé- 
cieux des passe-temps. - , 

Méme. sous un petit format, il est. 
A lui seul, un univers. 
tout. Un homme qui saurait ce qu'il 
renferme n'âurait plus qu'à mourir 
pour Avoir À apprendre quelque chose 
Le bel édifice qu'il construit avec les 
vingt-six colonnes de ses lettres a, h, 
c, d,e,f,etc.! Il a la reliÿieuse mia- 
jesté d'un sanctuaire, étant, en effe:, 
le temple de ia iañgue, ta Bible des 
mots. Il constitue le cinématographe 
intellectuel par extellence. Avec lui, 


N cntient | 


w 
__— & 


l'on franchit en un clin d'oeil les plus |dans un coin capitonné de leur mé- 


incalculables distances et l'on touche 
à la fois les deux pôles. 11 vous mène 
partout, même là où l'on ne va pas 
encore. Toutes les deux ou trois N-} 
gues, il a un mot nouveau, brüsque ct 
inattendu, qu'il ouvre, et dont la juste 
et laconique explication part et s'en- 
vole, ainsi qu'un pigeon de sa boîte. 

Ce charitäble bréviatre rend ausai 
maints bons oftices. La rigueur de 
son ordre alphabétique réalise, par 
le contraste, des rapprochements sin- 
guhiers et comme noués par la’ provi- 
dence- On y trouve, à chaque page. 
des leçons, des avis, un programme, 
sans préjudice des oppositions les plus 
piquantes. A peine entrés sous les 
fourches caudines de l'A, ne remar- 
quons-nous pas qu'‘aménité” marche 
avec ‘'arrogance, qu'‘‘absence” n'es: 
jamais très à l'écart d'‘“‘abandon”, et 
que, pour l'exemple, ‘'activité” suit 
de très près “abattement”? 

Le tout n'est donc pas de se cou- 
cher sur le dictionnaire comme une 
bête, mais de l’interroger, de le har- 
celer pour lui tirer ce qu'il a dans le 
ventre. Ii répond toujours. C'est le 
au loto. 

A côté de ce dictionnaire bien sage, 
usuel et récent, il y a les dictionnai- 
res du temps passé et les recueils de 
proverbes si fort en faveur aux XVIIe 
et XVIIle- siècles. C'est chez eux, 
c'est en leur franche et joviale cama- 
raderié qu'il convient de remonter 
aux vertes sources du langage et d'y 
surprendre l'origine d'un terme, la 
haute ou basse extraction d’un sub- 
stantif, car les mots, comme les per- 
sonnes, ne sortent pas tous de la cuis- 
se de Jupiter. 11 semble, à s'enfoncer 
dans l'intimité de ces vieux amis, 
d'une gaillardise et d'une odeur de 
vin, que l'on réveille l'âme engourdie 
du peuple qui sut, avant les beaux es- 
prits et les professeurs, créer et im- 
poser la trouvaille de son bon sens et 
de sa yerve. - 

A nos jeudis de l'Institut, il nous 
en repasse à chaque minute à l'oreille 
de ces johs mots démodés et tout 
neufs, si narquois, si expressifs, d'une 
frappe si nette! Espiègles et fron- 
deurs les uns reviennent nous taqui- 
ner, ‘“mazariner'” à notre barbe. Et 
les autres gémissent, crient à pleines 
voyelles: : ‘ 

Nous ne sommes pas morts! Re- 
pêchez-nous, Immortels! Nous n'a- 
vons pas oublié ce que nous devons 
exprimer ét peindre. Pourquoi donc 
nous néglige-t-on? Ah! bouches in- 
grates, coeurs légers, ayez pîtié de 
nous! 1! 

Et puis, le, flus souvent, bien que 
l'on compatisse à leur sort etgque 
même on les défende, ils sont sabrés 
par la majorité toujours moins éprise 
de pittoresque sentimental, -et ils tom- 

, à jamais retirés du Diction- 
naire, ‘ 

Mais, pour être bannis du paradis 
terrestre de la langue, les mots pa- 
rias ne cessent pas, pour cela, de de- 
meurer parisiens, et même français; 
ls ne s'en vont pas, grâce à Dieu, 
dans l'éternelle nuit. L'artiste de ia 
parole et le gourmet du style les re- 
cueillent, leur donneñt l'hospitalité 


sac 


a —— ——————— 
Remerciements 


La famille Joseph Tessier, de Saint- 

Pierre, remetcie tous ceux qui lui ont 
manifesté leur sympathie à l’occasion 
de la mort de Mme Bedford. 
La famille Marcel Mollot, de Fan- 
nystelle, remercie bien sincèrement 
tous ceux qui ont témoigné des sy- 
pathies à l'occasion de leur récent 
deuil, dans la personne de Mlle Ga- 
brielle Mollot. rRr 


moire: @ ñ 
Là, tenez-vous traquilles et soyez 


sages. Quand on aura besoin de’ vous, 
on viendrh. 
Alors, un peu consolés, ils se. réoi- 


gnent et attendent. Et, en effet, de 
|loin en loin, lorsque-l'occasion le per- 
ler on les sort, on leur fait faire uñ 
| petit tour dans le: mande. 
| Alors, madame, ce sont des cris, un 
tapage' des bras en l'air! toute” une 
symphonie de surprise et d'admira- 
tion! 

. Mais quels jolis mots! 
avez-vous aghetés ? 
on?” 


Où les 
Où les trouve-t- 
D'où sortent-ils ? 

Et les gens sont désarçonnés quand 
on leur apprend que ce sont de vieux 
mots, ramassés par terre où ils trai- 
naient, dans la poussière de la patrie. 

Ah! que je regrette ‘’abbougri” qui 
se disait, ‘‘en plaisantant'’, d'une per- 
sonne que le froid, le chaud, les mala- 
dies ou'l'Âge avaient rendue laide, 
raccourcie ou ridée! 

Et: ‘“tenir quelqu'un en abboye" 
pour: le repaître de vaines espéran- 
ces! 

VA 

Et, surtoût, ch! surtout! 
l'adorable ‘s'allangourir” pour: être 
languissant, triste, inquiet, passionné, 
brûler enfin du feu d'amour sans pou- 
voir l'éteindre!.…, " ; 

Et il y a encore le mot. Mais à 
quoi bon? il y en a des centaines! 

Henri LAVEDAN, 
de FAcadémie française. 
D ——— 


Plus de travail pour les gens 
de l’Ouest 


Pendant que les gouvernements or- 
ganisent des fonds de secours, le Co- 
mité de ‘produits fabriqués dans 
l'Ouest” du Bureau de Développe- 
ments Industriel continue à mettre 
ses projets. à exécution poûr le relève- 
ment permanent de la crise actuelle. 
Les chefs du mouvement affirment 
que si nos gens achetaient plus de 
produits de l'Ouest, les producteurs 
seraient obligés d'employer plus 
d'hommes et augmenteraient substan- 
tiellement leurs revenus. L'augmen- 
tation ces salaires serait la solution 
des tracas financiers qui obsèdent 
professionnels et hommes d'affaires 
de l'Ouest canadien. 

La semaine annuelle de ‘Produits 
fabriqués dans l'Ouest” aura lieu cette 
année du 26 septembre au 3 octobre. 

Des marchands de toute la province 
préparent des étalages spéciaux de 
produits de l'Ouest pour ie se- 
maine. 
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Un nouveau paquebot de la 
” Ligne ] Française 


En en d'hommes politiques 
éminents, d'officiers de vaisseaux et 
de représentants de la presse, le nou- 
veau paquebot ‘“Champla de la 
Ligne Française, qui fera le service 

New-York-Plymouth-Hâvre comme 
vaisseau amiral de la flotte de cabines 
d’une seule. classe, le printemps pro- 
chain, a été lancé, le samedi 15 août, 
à Saint-Nazaire, France. 

Le nouvéau paquebot, nommé d’'a- 
près Samuel de Champlain, fondateur 
de Québec et premier gouverneür de 
la Nouvelle-France, est long de 650 


pieds, a un tonnage de 28,000 tonnes | 


et déplace 28,627 tonnes. 


Ce paquebot a été construit d’après 


toutes les exigences et spécifications 
dn Bureau Voelies:DAUx PAS 98 
première classe. 
2 
PARIS, — Louis Mille, nets à EU + ON 
journal le “Temps”, est décédé le 1er} 
mocuhA del 


l'exquis,' 


Cette tarine coûte moins cher, car cha- 
que sac vous donne plus de 
miches de pain 


. SHANGHAI, Chine. —— 700 person- | 


nes ant été noyées et 20,000 sont sans 
foyer par suite d'une nouvelle inonda- 
tion : dans Je‘ district de Mengtäing. 


L'argent des pays d'Europe 
aux prix suivants, en sous Du. 
Prix Prix 
du jour normal 
Livre anglaise 7 4.88  $487 
Franc français 3.96 3.92 
Belga belge 14.07 13.9 
Franc suisse 19.70 19.3 
Lire italienne 5.284 5.26 
Couronne suédoise 27.02 26.8 
|Cour. norvégienne 26.99 26.8 
Couronne danoise 26.99 26.8 
Mark atlemand 23.87 23.8 
Cour. hollandais 40.69 40.2 


LE MARCHE 


9 SEPTEMBRE 1991 
Bouvillons, jusqu’à 1,059 livres— 


Bons et de choix $4.75 -$5.75 
Moyens $4.00--$4.50 
Ordinaires $2.50--$3.50 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres 


Bons et de choix . $5.00--$6.00 

Moyens . $4.00--$4 75 

Ordinaires … $3.00--$3.50 
Génisses— 

Bonnes et de choix $4.00 

Moyennes $3.25--$3.75 

Ordinaires $2.50-$3.00 
Veaux engraïissés— 

Bonnes et de choix $6.00--$7.50 

Moyens A... .$4.50—$5.50 
Vaches— 

Bonnes …$2.75—$3.235 

Moyennes $2.00--$2.50 

Ordinaires … $1.50--$1.75 

Pour conserve $ .50-—$1.25 


Winnipeg, le ® septembre 19$1 


Bons * :_$150-$175 
Ordinaires -#100-$123 
Bouvillons à engramser— 
Bons . $350 $4 25 
Ordinaires $2.00 ° $3 00 
Vaches et géninses LI engraisser— 
Bonnes $250 -$325 
À Ordinaires $1.50-_$2.00 
faches laitières $35.00 $65 00 


Veaux de boucherte— 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 


Porcs— 
Bacon de choix--Prime de $1 par tête 
Bacon $5.75 
Bouchers— bass de $1 par tête 


- 88.50 —$7 00 
$2.00 - $5.00 


Pésants $4.75 
Très pesants si 00 $4.00 
Légers et maigres $5.00--$5.25 
Truies No 1 $4.00--$4.50 
Truies No 2 $4.00 
Inférieurs $3.00 
Verrats $200.-$2.n0 
Agnesux— - 
vend |Bons, poids moyen $5.75--$6.00 
Ordinaires ; $3.00._$4.00 
Moutons— 
Bons, pesants $2.00 -$250 
Bons, poids moyen $300 $300 
Ordinaires $1.00 $150 
Beurre— CS 


Crèmerie F.O.B. Winnipeg. approxt- 
matif No 1 $ .191: $ .20 
Oeuts— 

(L'après la classification du gou- 
vernement fédérai) 


Extra, la douzaine $ 18 

Premiers $ .16 

Seconds : $ .13 
Pommes de terre— 

Nouvelles, par 100 livres $ .60 

Au détail $ 75 
Farine— 


Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres $2 60 

2 sacs de 49 livres $2.65 

4 sacs de 24 livres $2.70 
Altventativn— 

Son. La tonne $13.00 

Moulée. La tonne … $#14.00 
Gruau— 

Le sac de 80 livres . $2.30 
Foin— 


Pour foin sur voie., Bone condition 
Prix de deux maisons 4: Winnipeg 
Mil. No 1 $16.00--$17.00 
Mil. No 2 A $15.00—$16.00 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS EN GRAINS 


Mulson établie en 1925 et contrôlée 


par'du euplinl de aies française 


Avance libérale et prompt paiement par chèque certiñé 


- Références: | 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Pour tout renseignement, ndressez-vous à 


TEL. 09 987 


. 185-109 Grain Exchange Annezx, WINNIPEG 


Cours du graiu fourni par | 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 7 septembre 1931 


GRAINS 1 sept. 2 sept. 3 sept. 4 sept. 5 sept. 7 sept. 
Mardi Merc. jeudi Vend. Samedi Lundi 
Blé No 1 Nord.… FE 538 .53h. :53k .53k : :534 Congé * 
2 Nord.…….{. .49 44 .48È .49 .498  ‘ 
3 Nord. 44}, 43 438, .44 441, 
Avoine 2 CW…. "274 27 JON 
3 CW:-:. .23 .23 à 24} 23 “ 
Orge 3 F'CW. RCE .31} .31 + CM 31 : 
QE A 29} .29 ct .208 - .293  “ 
Lin 1 NW. 99 CE Lt 4 97 Es El 
SRCNW te al ‘0 :93 6 
cigle 2 CW...."" .30} _.30} | 20h 20: D. : 
Prix sur voie = : M + 
.534 #2 33 # 
.27 4, 
.H ‘4 à : # 
“ 
©. ONE … Mr 
A 
Blé Octobre … sh : :5087 : 92 #2 cal 
Décembre .53 .53 .53 
SE VE. MS 
A —— 
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Winntped. !: 9 septembre 1911 


LA LIBERTE 


‘ 1 per : 
EVELINE ÎZ MAIRE 


(Suite) 

Je me disais: “Ce n'est pas vrai: 

Ce n'est pas Mathieu qui est à -côté 
le moi, c'éet Daniel, l'alminble et ga- 
hat Daniel, aux lèvres fleuries de 
compliments. Je pense tant à Ma- 
thiëu que je le vois partout, Et pour- 
ant le regard de Daniel ne me trou- 
Lié pas cotmtna celui-là, Duanie] n'a 
pas ce front chargé de pepsée 


c'est 


bien Mathieu qui est là, c'est bien va | 


vofx incomparable que j'ai entendue 

(éat lui, je rêve qu'il m'aime et qu'il 
Ia'AvVOUue son amour Cette fois en- 
cote, je vais.m'éveiller dans mia cham- 


bre et! j'entendrai tante Caroline me 
tiré: ‘’Lève-toi, ma chérie, iF est sept 
hetüres ” 


Puisque ce n'était qu'un rêve, je 
pouvais bien inisser mes yeux lui dire 


tout ce qu'il y avait pour lui dans 
non coeur, je pouvais bien interpré- 
ter comme un aveu de tendresse la 


douceur de son pegnrd posé sur moi 
Use leva brusquement, et je com 

\ pris que je ne révais pas 
Petite amie, dit-il en soupiront 


est votre 


faute, il] ne fallait pas 

nous apporter si souvent votre aini- 
cale présence, nous étions résignés À 
vivre en HAUVAECL, VOUS NOUS avez fait 
prendre goût À une existence plus 
doure ‘Alors, quand rien ni personne 
ne vient plus nous rappeler que le 
tmônde existe, lea journées nous sem 
’blent un peu longues! Ê 
Nulle émation dans son ton, mais 
la stmple amatalité d'un homme du 
monde reconnaissant des attentions 
dont il était l'objet Décidément 


j'avais perdu la téte, en accueillant 
comme un aveu de tendresse quelques 
paroles polies, de celles que les fem- 
mes plus expérimentées entendent 
chaque jour sans en éprouver la moln- 
dre émotion. 

Je me ressaisis bien vite; mais, in- 
capable de sourire, je- chassai toute 
pensée personnelle, pour ne m'occu- 
per que du danger qui menaçait Ia 
Maison d'Emeraude: 

Si vous le pouvez, demandai-je, 
dites-moi ce que vous allez faire, 
maintenant que cet homme,vous à vu 
À Barville? 

Je ne sais pas. Jacqueline m'af- 
derh à prendre une décision, ma pré- 
cieusé, ma courageuse. Jacqueline! 

Saisie d'un doute affreux, je conti- 
nual: . 

- Vous ne quitterez pas le pays? 

Le sais-je? Ù 

Nous marchAmes lentement dans 
l'allée de maronniers, sur le sol, un 
épais tapis de feuides mortes étouf- 
fait le bruit de nos pas: À notre droi- 
te, au delà d'un parterre en désordre, 
où des phlox émergealent d'un fouillis 
de zinias et d'héliotropes fanés, une 
étroite pelouse descendait vers le po- 
tager; devant nous, c'était, au bout 

+ de l'allée, la fanfare d'un sorbier 
chargé de fruits, en plein soleil, par- 
mi les noisetiers, les cornoulllers et 
les suréaux où 3e cachait l'étroit che- 
in qui conduisait à ma petite porte 
enfoule sous le lierre. 

C'est ici qué je passe pour aller 
dâns la forêt, expliquai-je à mon com- 
pagnon, 

Il regarda longuement autour de 
lui, et dit à mi-voix: 

C'est ici que vous: vivez! 

Je ne me trompeis pas; il y avait 
de l'émotion dans cette*simple phrase. 

Je me demande, continuai-je, 
combien de temps cet homme vous 
attendra pour vous voir sortir de Mai- 
son-Blanche. 

1) m'interrompit avec angoisse: 

A moins que, sachant déjà où 
‘e demeure, il ait voulu s'assurer que 
je n'étais pas chez moi pour y aller 
lui-rfême en mon absence "il m'à peut- 
être devancé! Mon Dieu! rhontrez- 
moi vite le chemin, mademoiselle, je 
vous en supplie! : , 

Éftrayée à mon tour, je courus (ae: 
vant ‘ui. Nous fûmes en quelques mi- 
nutes hors -du parc, dans la forêt. 
Maïlgré lui qui, maintenant, pouvait 
s'orienter seul, je fis à ses côtés, et 
courant toujours, le chemin si souvent 
parcouru; avec lui, je revis. la cour 
d'éméraudé' et d'or, délicieuse dans 
son cadre automnal: comme lui, je 
baisai le doux visage de Jacqueline 


iMquiète “u retour dé son frère; après: 


lui, je pris dans mes bras Miky, fou 
‘de joie à ma vues. 

Mon amie, instruite des événements 
par Mathieu et par moi, demeura se- 
reine et ,+t sa confiance me 
fendit la paix Mais il me fallait re- 


æ 


La Maison 
d’'Emeraude | 


sindiscrète à l'heure’ où s'imposaient | 


+ fi © “ 
Ne edf Poe 


Feuilleton de 
la Liberté ox 


* 


pour eux de graves détisions à pren- 
dre. Mathieu. me reconduisit jusqu'à 
|la porte de ia cour. Au moment où 
| je’ lui tendais la main, il fñe dit: 

| Je ne vous remercie pas de vo- 


Îtré bonté 
| 


i y'a des remerciements 
; ns 
qui offensent. les vrais äïnis 


Îfacera jamais _ Que Dieu vous rende 
ce que vous faites pour des mallheu- 


reux 

I] hésita un peu et continua 
J'ai vu cé rnatin, À l'église, votre 
Je de 


vrais pout-être vous souhaiter un mA 


arni Daniel, il est charmant 


ri comme lui, mais 

Mais? demanüai je le coeur bat- 
tant 

Mais vous valez mieux que lui 
il ne 


-Et, d'ailleurs, répliquai-je 


n'a pas demandée en mariage 
Pas encore 


Je voulus rire; {il me serra la mam 


|que 
Vous avez raison, ma mère: où 
! ai-je la tête! Ah! voilà Irène! 
|, ; : 
{11 fait beau aujourd'hui 


? 


donc 


| 
n'est-ce pas 
| ma chérie ? 
| Très beau 


ltrès 


tante 
insistai-je, 
[sent de la question. 

| Nous devons remercier le bon 
Dieu qui nous a donné le beau temps, 
nest-ce pas, ma petite fille? 


Caroline: très 


beau, comprenant le 


Oui, chère tante, nous devons le [fait la tête 


rembrcier. 
Du moment que nous parlions en 
|sourdine, bonne-maman ne s'occupait 
pas de ce que nous disions, elle ne 
remarqua donc pas la figure heureuse 


À pieds, employez le Putnam 


t 
Sachez 
| seulement que le souvenir de votre 
|adorabie amitié gravé en moi, ne s'ef 
| 
| 


Couper les cors avec un 
. .  , 

rasoir conduit au trisine 
ÎXe coupez pas les cors avec une 
lame de rasoir 
Putnam donnera un prompt soulage- 
ment. Bi vous êtes affligés de cors. 
de callosités ou de bosses sur les 
- il ne. 
manque pas de détacher les cors au 
point de lés faire tomber. Tous ceux 
qui emploient l'extracteur fde cots 
“ans souffrance ,Pûtnam n'en ressen- 
tent aucune douleur ni aucuh mal, 
mais un prompt soulagement. 

35 sous chez tous les pharfatit®ns 


EEE 


Comment était-il, tante Caro- 


Assez grand 
1 pardessus tabac 


un chapeau gris 


tante Caroline, c'est 


Je l'ai pensé. Quand je suis sor- 
tie pour aller aux vépres, j'ai cru 
l'apercevoir encore, mais il se cachait 


derrière le bouleau et, avec ce par- 
feuille morte... J'ai 


su, en rentrant, que je ne m'étais pas 


dessus couleur de 


trompée, car Zélie m'a dit qu'un mon- 
sieur s'était approché de la grille, 
pendant qu'elle était dans la cour, et 


comme il regardait sans discrétion, 


ct reñtra.chez lui elle lui a demandé ce qu'il faisait là 
A Maison-Blanche,  bonne-maman | Alors. il à répondu qu'il admirait les 
[grondait tante Caroïine qu'elle troui-| massifs fe fleurs si bien tenus et 
| vait trop agitée » ’ notre maison si solidement bâtie. Zé- 
| Ma bonne fille, disait-elle, ne re-|lie a avalé le compliment comme de 
mue pas comme cela! Voilà trois fois [a crème. Tu sais comme elle est! 
que sans aucune raison, tu vas de la | Aussi, l'autre a-t-il eu beau jeu pour| 
fenêtre à la porte: çe mouvement © lui tirer les vers du nez. Qui dort 
ce bruit me fatiguent. Et pourquoifhabitait cette belle vieille maison? 
as-tu pris ton tricot? Ne sais-tu pas Y recevait-on beaucoup de monde? 
c'est dimanche ? Îdes amis? des étrangers? et patati 


et patata. Bien entendu, elle a ré- 
pondu à toutes les questions. Tu pen- 
la sotte, quand 
la bouche en 


ses si je l'ai reçue 


elle m'a raconté cela, 


coeur, et tout enfarinée 
Elle ne savait tante Caro- 
line. 


pas, 


Elle ne savait pas'. Est-ce qu'on 
raconte son histoire au premier pas- 
sant sur la route! Maintenant, elle 
Tâche d'arranger cela. 

La brouille survenue entre ma tante 
et sa fidèle Zélie ne m'inquiétait guè- 
re; j'étais plus émue des questions de 
l'étranger. 

Heureusement, les 


dis-je, que 


de sa fille, enfin calmée, quand j'eus domestiques n'ont pas vu M. Dubois. 


répondu à ses deux questions. 

Ce dimanche me sembla long, mal- 
gré la promenäde en compagnie des 
Le Chartier. Le goûter, assez mes- 
quin, offert par les cousins du voisi- 
nage, ne satisfit qu'à moitié Mme Le 
Chartier. Elle nous,donna ensuite” le 
menu de tout ce qu'elle avait servi, 
cinq où six ans plus tôt, à cette même 
famille venue en visite aux Charmil- 
les, et, non sans un peu d'aigreur, 
elle s'appesantit sur une certaine tarte 
aux prunes dont Mme X.. avait man- 
gé trois parts. 

Dantel s'amusait à exciter sa tante. 
M. 5e Chartier prononçait des paro- 
les lénifiantes, et cette petite comédie 
m'amusa. Je fus cependant bien aise 
de rentrer à la maison. 


Heureusement, parce qu'elle le 
lui aurait dit. Oh! elle l'aurait dit! 

Là-dessus, ma tante, soulagée d'a- 
voir parlé, se crut en état de retour- 
ner auprès de sa mère et-me laissa 
avec l'odeur violente de pommes et 
mes propres pensées. Je me disais: 

‘“‘Puisqu'il l'a vu entrer ici sans le 
voir sortir, il comprendra que nous 
avons une autre porte, et, quand il 
saura que cette porte ouvre sur la 
forêt, puisqu'il est capable de tout 
pour arriver à ses fins, il découvrira 
la Maison d'Emeraude."” 

Etait-ce cette odeur de fruits? la 
tête me faisait mal, et j'avais envie 
de pleurer. 

L'entrée de Zélie refoula les lar- 
mes toutes prêtes à couler. Elle 


Je pensais trouver tante Caroline |m'avalt entendu rentrer et me cher- 


dans lé salon obscur, occupée à dire 
son chapelet avec bonne-maman; nous 
gagnions ainsi un quart d'heure de 
lumière. Ma chère tante, si géné- 
reuse envers tous, se. plaisait à ces 
petites économies dont elle était seule 
à souffrir. Ce soir-là, je vis, en arri- 
vant, de Ja himière aux fenêtres du 
salon. Et tante Caroline: dans le ves- 
tibule, changeait de place les plantes 
d'ornement, sans aucune raison ny 
parente à cette révolution domestique. 

- Que se passe-t-il? demandai-je 
étonnée. N'est-ce donc pas dimanche, 
aujourd'hui ? 

M. le curé m'a dit qu'on peut 
faire de petits rangements le diman- 
che, répliqua-t-elle sur un ton d'ex- 
cuse. 

- Mais vous ne rangez rien, tante 
chérie, vous dérangez. Je suis sûre 
qué Prosper sera mécontent, quand il 
verra son beau travail sens dessus 
dessous. | 

— Alcrs, je vais tout remettre à 
l'ancienne ‘place. Vois-tu, je ne pou- 
vais” pas rester auprès*de ma mère 
en t'attendant: il me fallait remuer: 
elle m'aurait encore grondée! c'est 
pour cela que je suis venue ici. 

Laissant les plantes en désordre, 
elle m'entraîna dans une petite pièce 
où des pommes attendajent d'être por- 
tées au fruitier; il y en avait sur la 
cheminée, ‘la table, les chaises, leur 


[odeur familière -réveilla en moi des 


souvenirs heureux. Et à cette mi- 
nute, je crus sentir la peur délicieuse 
de certains jours de septembre, quand 
j'aidais mn tante et Zélie à ranger 


tu es sortie avec les Le Chartier, 
tantôt ? | 
— Non, rien du tout. 2. 
+— Tant mieux, cela t'aurait gâté 
ta promenade. em ; 


"Quand vous avez été partis, et 


chait pour me raconter l'histoire de 
l'après-midi. Tante Caroline avait été 
une narratrice fidèle, car la seconde 
version fut de tous points semblable 
1 la première. 

‘ Je ne comprends rien à la colére 
de Mademoiselle, ajouta Zélie. Cela 
ne lui ærrive ‘pas souvent, mais si tu 
l'avais vue! Etté m'a appelée ‘‘pau- 
re sotte’ ‘quand je croyais lui’ faire 
plaisir en lui répétant tout ce que ce 
monsieur avait. dit d'aimable de la 
maison, des fleurs, de tout. Et d'a- 
bord, pourquoi l'a-t-elle appelé un 
aventurier? Oui, un aventurier, tu 
peux me croire. -C’est-y charitable, 
cela? Quel’ mal faisait-il à regarder 
nos ‘“chrysèntènès?"  (Zélie pronon- 
caif toujours ‘“‘chrysantènes'”.) Et 
moi, quel mal j'ai-t-y fait, en lui di- 
sant que mes patronnes étaiéht une 
bonne dame et deux bonnes demoisel- 
les qui ne recevaient guère de mon- 
de? Faut être raisonnable, tout de 
même! C'est qu'elle n’est pas com- 
mode, quand elle s'y met! : 

Je n'eus pas grand'peine à calmer 
l'indignation de Zélie; ayant amené 
une rencontre entre les deux adver- 
saires, je les plaçai sur le chapitre 
d'une sauce à assaisonner, et, tacite- 
ment, la paix fut faite. ,%. 

Le lendemain matin, j'allai faire 
une visite à mes amis de la forêt. 
Messaoud, à ses heures, était 
en train de/ dresser un mur de bri- 
ques derrière la grille enguirlandée 
de lines. La cour d'émeraude, em- 
prisonnée, allait perdre son plus 
grand charme: ce fouillis de verdure 
qui semblait l'unir à la forêt plutôt 


‘ 


uissantes dans leur action; el- 
es ne laissent rien à désirer 
pour expulser les vers et elles 
ont en même tem 
vifiant sur tout le système de 
l'enfant, remédiant à la fièvre, 
à la b au manque d'ap- 
pétit et autres troubles qui sui- 
vent les désordres causés 


L'extracteut de corslavec Zélie: j'essayai de les amuser en | 
Ÿ ï ù 


un effet vi- 


|pas regarder ici, m'expliqua J'Argbe. | 
| ‘Pauvre défense pensfi-je, Je 
coeur serré D 

Je fis part à Mathieu et à Jacque- | 
line de la conversation de leur ennemi | 


teur narrant les colères que j'avais | 

apaisées. Mais le front de mes amis | 

restait soucieux. .Emue de jeur si- | 

lence je m'en allai sans qu'ils m'eus- | 

sent priée de revenir le lendemain. | 
XVIII ‘ 

Deux jours plug tard, les Le Char- 
tier et Mle Guillard déjeunéretit à | 
Maisou-Bianche. Grande affaire pour 
tante Caroliné et pour Zélie' La belle 
argenterie fut tirée de ses écrins, le 
linge damassé de l'armoire d'acajou. 
et, quand le couvert fut mis, je plaÇai 
sur la table un gränd bol de cristal | 
taillé où, parmi les branches de vigne 
vietge ciselées danë l'or et le rubis, 
j'avais disposé nos dernières roses. 

Toute la matinée, mA grand'tante 
fut inquiète parce que bonne-maman, 
ayant eu des frissons, disait qu'elle ne 
déjeunerait pas avec'nOous. Mais ce 
chagrin lui fut épargné: bonne-msa- 
man descendit sous un tel amas de 
châles que je me demandai comment 
une femme si vieille et si faible trou- 
vait la force de les pôttef 

Daniel fut la joie de cette réunfof: 
son entrain, sa verve, déridèrent tout 
le monde: pour la première fois, peut- 
être, je vis rire mon arrière-grand'mè- | 
re quand il raconta une histoire de! 


collège avec la plus amusante mimi-| 
que; Mme "Le Chartier le buvait des | 
yeux, puis élle soupirait bien fort éh| 
disant: ‘Que deviendrons-nous sans 
toi, mon chéri! 
le lendemain. 

11 faisait froid, ce jour-là. Pour- 
tant, après le déjeuner, Daniel me 
proposa une promenade à pied 
| La dernière cette année, 
vous ne me la refuserez pas. 


car il devait partir 


dit-il; 


Je la lui accordai de bonne grâce 
Quand nous fûmes sur la route, hési- 
tant sur la direction à prendre, il me 
demanda: 

Emmenez-moi dans la forêt. 
Vous l'aimiez autrefois, je veux ap- 
prendre à l'aimer aussi. 

Ces paroles me semblèrent impies. 
A mes ÿeux, la forêt était un temple 
que ses regards curieux eussent pro- 
fané. 

Vous avez déjà tant de choses à 
aimer, lui répliquai-je: Ja mer, la 
montagne, les plaisirs mondains! 
Laissez-moi ma forêt. 

— Qui parle de vous la prendre, 
‘rène, étrange et mystérieuse petite 
amie? Ne sera-t-elle plus votre forêt 
si je l'aime aussi? Ou bien... me dé- 
testez-vous si fort que vous ne vou- 
liez associer ma pensée à aucun de 
vos plaisirs ? 

—— Je ne vous déteste pas, Daniel. 

— Alors, emmeñez-moi dans Ja 
forêt. % 

Je l'y conduisis, is nous restA- 
mes dans des sentiers éloignés de la 
Maison d'Emeraude, des sentiers fré- 


Jquentés par les paysans d'alentour. 


Daniel fit de grands efforts pour té- 
moigner de l'enthousiasme; peut-être 
était-il sincère, mais, de toute éviden- 
ce, i! cherchait à me plaire. Cet hom- 
mage me fut agréable; une vanité in- 
connue jusqu'alors m'apprit des co- 
quetteries de paroles et de regards 
qui auraient bien surpris tante Caro- 
line si elle s'était trouvée là. 

Daniel me disait que la grave beau- 
té des hautes futaies avait un charme 
qui convenait à ma propre beauté, 
que mes yeux reflétaient le mÿstère 
des soüs-bois en automne; i-me disait 
sa joie de m'avoir revue, son chagrin 
de s'en aîler. Les yeux mi-clos, un 
sourire aux lèvres, je le laissais par- 
ler et je feignais de ne pas le croire 
pour l'entendre encore, plus auda- 
cieux dans ses compliments, plus per- 
suasif dans ses protestations. 

Sultan nous avait suivis, le nez en 
l'air, l'oreille dressée, il écoutait par- 
fois des bruits que nous n'entendions 
pas, puis il partait comme une flèche 
à la recherche de quelque invisible 
gibier. - 

Un bruit sec et violent nous fit tres- 
saillir. Je n'en comprenais pas la 
vause, mais Daniel me saisit le bras 
d'un air effrayé. 

— Un coup de feu, il doit y avoir 
un chasseur par là. La 

Ce“‘disant, 11 m'entraîna vivement 
vers la route que nous aperçevions de 
loin et ne recouvr& son calme que 
lorsque nous fûmes à découvert, bien 
éclairés par le pâle soleil d'octobre. 
Sa voix tremblait d'émotion quand il 
reprit: ROM Te PC 

— Irène; Sest'tobl ‘jui vous ai en- 
traînée dans Ja forêt. Si, par ma 
faute, vous aviez été blessée tout à 
l'heure, il n'y aurait plus jamais eu 
de bonheur pour moi dans cette vie. 
Je viens de comprendre combien vous 
n'êtes chère... Jrème, je sais que vous 
m'avez jugé comme un être oublieux 
et ingrat.… ; 

— Moi? 


Vous avez ét raison; j'étais trop je 
ne quand je-vous ai vue pour la pre- 


dans la Maison d'Em-raude. 
‘d'automne mé-nco' que, mon 


+ 


— Mon oncle me l'a laissé entendre. 


L'USINE DE SLAVE FALLS 


EST MAINTENANT EN 


OPERATION 


UTILISE 


LE SERVICE HYDRO-ELECTRIQUE 
DE LA VILLE DE WINNIPEG 


dans votre maison ou pour vos affaires 


“Les clients de l'Hydro sont des constructeurs de l’'Hydro’’ 


+ 


» 


VISITEZ NOS SALLES D'EXPOSITION 


55 RUE PRINCESS 


° et 


Voyez les merveilleuses occasions 


électriques 


offertes pour célébrer l’ouverture de 


l’usine de Slave Falls 


due sonnait trop tard! 
- Me croirez-vous? insistait-il. 
- Je ne sais pas, répondis-je. 
- Irène! 

Vous êtes sincère, Daniel, j'en 

sûre; mais vous étiez sincère 

auësi, quand vous m'avez dit un soir: 

“Je reviendrai avant un an, et nous 

ne nous quittérons plus...” 

Je vous ai dit cela? 

— Vous ne vous en souvenez même 
pas. 

11 baissa la tête et prit ma main 
qu'il porta à ses lèvres. 

Irène, implora-t-il, pardonnez- 
moi; je n'essaierai pas de vous con- 
vaincre; mes actes vous prouveront 
mieux que des paroles que vous pou- 
vez avoir confiance en moi. Nous som- 
mes si jeunes que nous avons le temps 
de préparer notre avenir. Faites-moi 
crédit de quelques années, vous ne 
souffrirez plus jamais par moi. 

— J'en suis sûre, Daniel. 

Il me regarda avec inquiétude et 
comprit. 

— Vous si douce, dit-il, comment 
pouvez-vous être inexorable ? 

— Et vous, Daniel, comment pou- 
vez-vous être sûr que vous m'aimerez 
toujours? Croyez-vous que jamais 
plus vous ne rencontreyez de femmé 
qui vous plaise? Demain, dans le 
train qui vous emportéra, vous aurez 
peut-être en face de vous une jeune 
fille dont vous rêverez pendant huit 
jours! N'enchaînez pas votre liberté 
1i vite, Daniel; on ne se marie pas à 
“otre âge! 

Irène, méchante et délicieuse 
rène, je partirais désespéré si vous 
riviez ailleurs qu'à Mafson-Blanche. 
Mais ici, loin de tout admirateur, mon 
veau trésor peut m'êtrè conservé jus- 
qu'au joùr où, convaincue de ma fidé- 
ité, heureuse d'être aimée, vous me 
lirez: ‘Daniel, voici ma main!” 

Toute sa personne avait un charme 
âlin qui me toucha. Ma vanité seule 
n'était plus en jeu; un peu d'émotion 
entimentale passa dans ma réponse: 

— Ah! si vous étiez revenu plus 
‘ôt!.…. 

— Oui, j'aurais dû revenir plus tot. 
Irène, je n'aurais pas dû vous laisser 
m'oublier, mais j'ai confiance, je suis 
si sincère aujourd'hui! 

Au moment où il me prenait une 
seconde fois la main, je faillis être 
renversée par ‘Sulfan qui, oreilles 
dressées et langue lpendante, venait 
d'accourir à toute vitesse des profon- 
deurs de la forêt. Il nous avait sans 
doute cherchés dars les sentiers où il 
nous avait laissés dix minutes plus 
tôt, et j'expMquai son’ état d'exalta- 
tion, ses yeux fous, ses gémissements, 


suis 


POUR VOUS GAI 
SANTÉ. 
PT Terre 


d'exercice véritable, C'est pour 
qu'il est sage de donner assez 
vent au un 
mais 
Q] 
les du Dr 
végétales. 


% 


.|porte ouverte, il reprit son élan; je 


« 
caimer et à lui faire comprendre que, 
maigré rotre goût pour la forêt, nous 
reviendrions par la route; il: s'obsti- 
nait à nous montrer les chemins syl- 
vestres et à nous dire dans son lan- 
gage de chien: ‘Vous vous trompez, 
mes amis, .c'est par là qu'il faut aller; 
suivez-moi."” 

Je fus tentée d'obéir à mon gar- 
dien habituel, mais Daniel s'y opposa. 
La tendre autorité 6e son regard et de 
sa voix me trouva soumise comme aul- 
trefois, et nous revinmes par ln 
grand'route, suivis de loin par mon 
épagneul découragé. 

Le soir même, Daniel nous fit ses 
adieux. I! baisa les doigts de bonne- 
maman, embrassa tante Carcline sur 
'es deux joues et serra mes mains À 
les écraser. Pendant une minute, 
toute l'émotion de notre séparation 
précédente me revint au coeur. Da- 
niel s'en aperçut; les yeux brillants 
de joie, il murmura à mon oreille: 

— À bientôt, à toujours! 


XIX 
Finies, les promenades er voiture, 
les distractions, la société d'un cama- 
rade de mon Age. 


Tante Caroline voulut me consoler 
en me disant, le lendemain: | 

-- Tu t'es bien amusée, ma petite 
fille; mais le plaisir n'est qu'un ac- 
vessoire dans notre vie. A ton Age, 
{l n'est pas défendu de l'aimer, à con- 
dition qu'il ne fasse jamais oublier le 
devoir et que l'on sache s'en passer 
quand il n'est plus lA. Rmercie le 
bon Dieu ées heureuses journées qu'il 
t'a données, et httends sans impa- 
tience qu'il t'envoie d'autres quand il 
le jugera bon. 
.—-— Tante Caroline, je n'ai aucune 
impatience; il me semble même que 
j'ai retrouvé ma liberté, et que je res- 
ire migux aujourd'hui. 

— Quelle brave et bizarre petite 
fille {u es, dit-elle en souriant. 

+ Pour commencer, chére tante, je 


“ais aller voir mes amis Dubois. 1Ils 
rétaient si inquiets, lundi! 
-— Vas-ÿ, ma chérie, vas-y. / 
Sultan rôdait autour de moi, De 


bonne ‘heure, je l'avais trouvé à Aa 
porte de ma chambre; depuis lors, il 
me suivait partout, n'atteñdant qu'un 
signe pour s'élancer en pleine campa- 
gne ou en plein bois. Son agitation 
déplut à Prinçesse qui eut un érache- 
ment agressif, tandis qu'il frôlait ce 
trop près sa robe couleur de nuage. 
Si j'aÿäis hésité sur le Choix dé ma 
promenade, Sultan aurait décidé pour 
moi, Car {1 traversa comme une flèche 
‘é jardin et le bois et m'attendit, fré- 
missant, à la porte de la forêt. Cette 


ne le vis bientôt plus; mon fidèle gar- 
dien m'avait abandonnée. Bien . des 
fois, j'étais venue seule dans ma fo- 
rêt; pourtant, chose étrange, ce. ma- 
tin-là, l'Abssnce de mon chien me fut 
pénible; je pressai le pas, désireuse 
d'arriver À 12, maison hospitalière 
toute inquiétude 


Les femmes averties choisis- 
sent inévitablement Je Baume 
Persan.  Délicicux à employer. 
D'un parfum subtil. 11 rafrai- 
chit et refroidit, Donne au teint 
un charme juvénile rare,  In- 
comparable pour adoucir et 
blanchir les mains. Tonifie €t 
stimule la peau. Très utile aus- 
si pour la famille. Protège la 
peau tendre de Fenfant, sertau 
pére comme Bxatif des cheveux 
et Jotion à barbe rafraichis- 
sante. 


entendre l'appel convenu quelques 
jours plus tôt: trois petits coups pres- 
sés. | | 
“Messaoud répohdit aussitôt. Faron- 
che et muet, l'Arabe m'introduisit 
dans la salle sculptée; Jacqueline s'y 
\trouvait déjà. 

Vous voilà! 
béni! 

Si vous saviez comme j'ai pensé à 

ivous! répliquai-je. 
V Mef, vous êtes bonne. 
‘Et rien de nouveau? 
Si, une chose qui nous tourmen- 
te: Saadi a disparu. 
Saadi! m'écriai-je alarmée. 
Hier, nous l'avons entendu 
1boyer très fort; puis il a dû sauter 
rar-dessus le mur. Ce n'était pas la 
remière fois; aussi, l'attachait-on 
‘endant la journée, mais, depuis di- 
manche, mon frèré préférait le lais- 
er l'bre. Hier soir, nous l'avons at- 
‘endu très tard et, ce matin, il n'est 
‘as encore rentré. 

Mathieu arriva auprès de nous com- 
1e Jacqueline prononçait ces der- 
niers mots. Sa pâleur, sa lassitude, 
1'émurent. 
‘couter avec complaisance les propos 


dit-elle. Dieu soit 


’alants de Daniel, pendant que mes: 


imis étaient #i malheureux. 
Vous nous revenez, dit-il; votre 

Ami ést parti? ' 

— Oui, ce matin, et, tout de suite, 
j'accours. 

-— Chère Irène! murmura Jacque- 
‘ine. + * 
: Mathieu ne dit rien; son visage res- 
‘a sombre comme une journée d'ora- 
ge. 


(A suivre) 
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Pianiste et Professeur 
Elèves préparés pour tout examen 
pratique et théorique 


Tous les élèves qui se sont présen- 
tés aux examens de juin ont passé 
avec honneur ou honneur de pre- 
mière classe. 


BOURSE 
Mile Dubreuil accordera une bourse 
à l'élève fera preuve des meil- 


‘théorie, La bourse pourra 
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#5, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 


|. Valeur süditionnelle de #100 — 
"“Conck”, 


Musique — Danse 


NWadrenser à Lim. 
189 | 


Madresser à 44, 
en 211. 


240, vue lien, Wimmi- 
‘ 1sp 


LE CARNAVAL DU Du 
CLUB de CURLING HEATHER 


SES N à oRene. (0 Anpenel 
Ce sera le plus grand Cainaval tenu à Norwood 
JOUE ANNEOIS 04 DOS Des niataire Ja foire 


Teaus à l'intérieur de l'Ed'fce Heather — Sec, propre, bien éclairé 
re ua nana 


M. François-Xavier Tardif, Agé de 
81 ans, décédé le 7 septembre, fut in- 
humé le 9 septembre: le service eut 
lieu à l'église du Sacré-Coeur, êt la 
|sépuiture au,cimetière Sainte-Marie. 
Père de seize enfants, il laisse pour 
le pleuter, son épouse et onze enfants 
survivants. 

A ces deux familles éprouvées nous 
présentons nos plus vives sympathies. 
Deux baptêmes 

Le 6, septembre.— Marie-Lorraine- 
Charlotte, enfant de René Bédard et 
Îde Mélina Cottonnier.. Le parrain fut 


|Georges Bédard et la marraine Lu- 


|cienne Bédard. Porteuse de l'enfant, 
|Mme Alfred Bédard, grand'mère de 
l'enfant. 


lène-Louise, enfant de François Des- 
marais et de Marie Cottonnier, Le par- 
rain fut Gustave Desmarais et la mar- 
raine Irène Desmarais. 


Ia Société Saint-Jean-Baptiste 

Avec le deuxième dimanche de sep- 
tembre revient le deuxième semestre 
de nos assises régulières: la Société 
Saint-Jean-Baptiste invite tous ses 
membres à la réunion de dimanche 
prochain, Veuillez vous rendre à la 
salle Saint-Jean-Baptiste à 3 h, de 
l'après-midi. 

Le jeudi 10 septembre, à 8 h. 30 du 
soir, réunion du Comité de Régie. 

L'ouverture du Club aura lieu le 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 


Librairies de Paroisse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux Ubrairies 
Livres religieux et de dévotion 


VIN DE MESSE des coteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur | ssetaase 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaide 0168 Toronto, Ont. 


Un Chevrolet Sédan au leu d'un 


— Di ts 


En même: temps fut baptise Hé- 


“|O.MI: ensuite, le R. P. À. Roberge, 
PME,., entretint l'assemblée de pen- |. 


sées apostoliques; le R. P, Tardif, 
, Conna la bénédiction du T. S. 
Sacrement : et, les enfants, pour ter- 
miner les prières du , en- 
tonnèrent le cantique À la sainte Vier- 
ge: “En vous quittant, Vierge Marie”. 

Passant à la salle paroissiale, l'Ami- 
cale Saint-Joseph d'Otterburne re- 
voyait ses visiteurs et ses amis atta- 
blés: un banquet d'honneur, que pré- 
sidait M. J.-O. Brunet, eut pour effet 
de retenir bien près Âe nous ces chers 
apôtres. Quoique les vourtes heures 
de passage s'enfuyaient vite, le pro- 
gramme des discours fut complet :-M. 
le président, le R. P. R. Roch, PME, 
ancien élève àu séminaîre de Joliette, 
le R. Fr. G. Pineault, C.S.V., naguère 
de la Maison Saint-Joseph d'Otter- 
burne, le curé de la cathédrale de 
Saint-Boniface, Mgr W. Jubinville, 
adressèrent des paroles aussi appro- 
priées que goûrées. 

Et voilà qu'en peu d'instant, con- 
duits à la gare du Pacifique Canadien, 
non pèlerins, nos hôtes, continuaient 
leur long voyage, tandis que notre 
chant patriotique “O Canada” reten- 
tissait, aux abords du train privilé- 
gié, comrae un adieu tout émouvant. 

Voici les noms des missionnaires 
que la presse de l'Est a déjà compii- 
mentés, Cinq prêtres des Missions 
Etrangères: MM. les abbés Albert 
Cossette, Antoine Roberge, Georges 
Pelletier, Roland Roch et Irénée Tar- 
dif, directeur du voyage: le R, P. 
J.-E. Crevier, C.S.V., les RR, FF, Guüs- 
tave Pineaylt, Gérard Michaud et Jo- 
Saphat Lespérance, ces derniers tous 
Clercs de Saint-Viateur, 

Présents à ces événements nous 
avons remarqué principalement: Mgr 
W. Jubinville, P.D., V.G., le R. P. H. 
Lesage, C.S.V., le R. P. F, Lefebvre, 
le R. F, ©. Jalbert, C.S.V., procureur 
provincial, le:R, F, Thomas! Pineault, 
CS:V.; M. l'abbé A. Sénécal, MM. les 
curés W. Desrosiers et C. Paillé, le 
R. P, A. Paradis, O:MI., de Gravel- 
bourg, et le R. P. JB: Beaupré, 
OM 

Au nom des paroissiens et en notre 
nom nous devons dire merci à l'Ami- 
cale Saint-Joseph d’Otterburne d'avoir 
organisé cette inoubliable fête et d'a- 
voir ainsi donné l'occasion aux véné- 
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PLETS D'HOMMES 
POUR L'AUTOMNE 


Lui foncés, bruns clairs, gris et bleus 


Remarquables dans le tableau 
des modes d’automne 


: dei et worsteds ont pris les teintes des paysages d'automne. Les"Bruns foncés ( 
et les bruns clairs sont des favoris: riches bruns roussôtres de jadis, nuance écorce 
d'arbré =- teintes pâles comme les feuilles, d'automne. Et comme fond ‘de tableau, 


les gris gardent beaucoup de leur popularité, tandis que les bleus sont toujours les 
or élégants. 


» 


La différence la plus remarquable dans la mode est la tendance de serrer la 
taille et les hanches plus que jamais, et de faire les épaules larges, hautes 
et un peu convexes, 


# 


D'après les principaux journaux de’ modes pour hommes, les vestons croisés 
seront. considérablement en demande. 


» 4 


Section de Vêtements d'Hommes, 
Magasin musee pour Hommes, rez-de-chaussée 


mé. 


Une chaussure Canterburp 


d’une forme anglaise distinctive 


Une ouate qui est l'expression parfaite du nouveau atyle conservateur , our sou- 
liers — un peu plus Iargé et droite. Ce soulier à points ordinaires * “combinaison” 

(bout largeur D et talon largeur B)-coupé dans.du cuir de veau mou et souple, 
sstyle Blucher, doublure en cuir, a des semelles Goodyear bordées et des talons de ones 


Prix, $9.00 la paire. « 
Section de Chaussures d'Hommes, Magasin Hargrave pour Hondiiés; rez-de-chaussée 


CINE 


Heures 


= |#T. EATON Co [TE 


ET & 8 h. 50 à 5 h. 80 


WINNIPEG . CANADA. 


